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Au menu de cette nouvelle Gazette, une actualité économique décidément très 
chargée. Nous sommes allés à la rencontre de Max Bauer, le président de La Coordi-
nation Rurale qui tire un signal d’alarme : « Des exploitations horticoles risquent de 
disparaître » ! Il en sera fortement question lors de l’assemblée générale du syndicat 
agricole le 8 mars à Hyères.
Mais, tout ne va pas si mal dans l’économie varoise. Bien au contraire ! Ainsi, Christian 
Estrosi l’a rappelé, lors de sa venue à Toulon : « La Région s’engage pour l’emploi » lors 
du lancement de la Banque Régionale de l’Emploi et de l’Apprentissage !
De son côté, Laurent Falaize, le président, Riviera Network Yachting, réclame « plus 
d’anticipation dans les grands projets économiques ».
D’ailleurs, de maritime, il en était question lors de l’inauguration du site DCNS d’Ol-
lioules. L’occasion pour Jean-Yves Le Drian, le ministre de la défense d’enfoncer le 
clou : « L’enjeu maritime est un enjeu central du 21ème siècle ». Sinon, pour le télé-
phérique de Toulon, ça plane ! Jérôme Navarro, le président de la REDIF, l’annonce : « 
Nous vivons un début d’année en fanfare » ! Bref, tout va bien ! Et, tout va bien égale-
ment pour Jacques Bianchi, le président de la CCI qui a révélé lors du 1er colloque 
sur l’Hydrogène, que le « Le Var était porteur de solutions nouvelles en PACA ». On 
s’en doutait un peu. Enfin, à Six-Fours-les-Plages, l’ADETO et CCI ont fait preuve d’une 
première collaboration pleine d’énergies. De bon aloi avant la 10ème Semaine des 
Industries du 20 au 25 mars. Enfin, et c’est peut être la bonne nouvelle de la semaine : 
La Gazette du Var arrive à Sainte-Maxime et dans le Golfe de Saint-Tropez !

Gilles Carvoyeur

La Gazette du Var s’installe 
dans le Golfe de Saint-Tropez 
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La Coordination Rurale du Var  orga-
nisait son Assemblée Générale le 
mercredi 8 mars à Hyères.

L’occasion de faire le point avec Max 
Bauer, le président de la Coordination 
Rurale Var et PACA, 4ème Vice-président 
national.

Quelles sont les principales actions de 
votre syndicat ?

Max Bauer  :  En avril 2016, la CR83 a 
participé à une journée portes ouvertes, 
organisée par la Coordination Rurale 
PACA chez Patrick Artufel, producteur 
de spiruline, et au domaine viticole 
Bouisse-Matteri. Ce fût l’occasion pour 
les agriculteurs et les consommateurs 
d’échanger en toute convivialité. Répon-
dant à sa mission de syndicat, elle a 
assisté tout au long de l’année des agri-
culteurs qui en éprouvaient le besoin, 
en répondant à leurs questions et en les 
aiguillant le cas échéant vers les struc-
tures compétentes. Elle a assuré une 
veille pour permettre aux agriculteurs 
ainsi qu’aux médias d’avoir accès à 
une information agricole locale, et a 
publié des communiqués sur des sujets 
d’actualité agricole. Nous envoyons 
une lettre e-mail à tous nos contacts 
et réfléchissons à d’autres moyens de 
communication.

De toute évidence, votre syndicat est 
très actif ?

MB. En effet, la CR83 a assidûment 
participé en 2016 à toutes les CDOA, aux 
instances SAFER à travers des commis-
sions départementales, aux CDPENAF et 
aux comités d’aménagement du foncier 
afin de peser le plus justement possible 
sur les choix à opérer.

La participation de la CR83 aux comités 
d’expertise calamités agricoles a été 
constante. Elle y a insisté sur le choix 

d’une politique de dédommagement la 
plus équitable possible. Une démarche 
plus que cruciale en cette année parti-
culièrement touchée par les aléas 
climatiques. Enfin, la CR83 a participé 
aux comités GAEC, aux commissions 
consultatives paritaires départemen-
tales des baux ruraux, aux comités 
d’appui PAC, aux commissions chasse et 
faune sauvage et aux commissions loup.

UN GRAND NOMBRE D’EXPLOITATIONS 
VONT DISPARAITRE !

Quels sont les sujets que vous avez 
traités ?

MB. Tout d’abord, celui de la Xylella 
fastidiosa. Au vu du nombre de pépi-
niéristes dans le département, la CR83 
a insisté sur les impacts très importants 
que pourraient avoir la mise en place de 
l’article 9-2 de la décision européenne. 
De telles mesures vont avoir un coût 
financier très important. Selon les esti-
mations des

professionnels, elle entraînera une 
chute conséquente du chiffre d’affaires 
des exploitations (de 40 à 60 %). De 
plus, la mise en place d’investissements 
matériels représente un énorme coût, 
difficilement supportable économique-
ment et techniquement peu réalisable 
(difficulté pour mettre en place les 200 
mètres autour du site car le producteur 
n’est pas forcément propriétaire des 
terres). Un grand nombre d’exploita-
tions vont disparaître.

Ensuite, les dégâts de gibier sur les 
cultures entraînent une perte consi-
dérable pour les agriculteurs. Les 
relations avec la fédération de chasse 
sont souvent compliquées, ce qui 
ralentit la résolution des problèmes.

Et, au niveau de l’horticulture ?

MB. La situation est très préoccupante. 

La mondialisation du marché ou l’aug-
mentation des coûts de production sont 
des facteurs qui font peser de lourdes 
menaces sur les exploitations. Les horti-
culteurs subissent de fortes contraintes 
administratives, phytosanitaires, 
sociales et environnementales.

C’est la même chose pour la question du 
loup. Des chasseurs et des promeneurs 
ont attesté avoir vu des loups, parfois 
de près, que ce soit en montagne ou en 
lisière de forêt. La multiplication de ces 
témoignages renforce la crainte d’une 
attaque sur l’homme d’autant plus 
que le loup craint de moins en moins 
l’homme du fait de la protection dont 
l’animal bénéficie depuis 20 ans.

Sur un autre dossier (l’arrêté phytosani-
taire), la CR83 a envoyé sa contribution 
à la consultation sur le projet d’arrêté 
remplaçant celui du 12 septembre 
2006 et fixant les conditions d’emploi 
des produits phytosanitaires (vitesse 
du vent, protection des cours d’eau, 
techniques de diminution de la dérive 
homologuées…).

Ce projet d’arrêté est un frein au main-
tien de l’économie agricole et la CR83 y 
porte un jugement négatif.

POUR UN NOUVEAU ZONAGE  
DANS LES PLU

La question du foncier reste préoccu-
pante ?

MB. En novembre 2016, partant d’une 
réflexion varoise, des députés ont 
déposé une proposition de loi relative 
aux aires urbaines de production agri-
cole (AUPA). Ce texte, aboutissement du 
travail de la CR et de l’Uniphor, souhaite 
promouvoir l’agriculture périurbaine 
(maraîchage, horticulture...). Le travail 
de la CR et de l’Uniphor s’inscrit dans 
une quadruple volonté : enrayer la 

disparition des terres agricoles face 
au développement urbain, favoriser 
le développement de l’agriculture de 
proximité et limiter les transports, 
favoriser la mixité des paysages, aider 
l’installation des agriculteurs.

Il faut réinventer une partie de la légis-
lation actuelle. Le caractère figé des 
règles, élaborées pour de grandes 
surfaces ignorant les pressions 
foncières, ne répondent pas aux réalités 
des zones urbaines ou périurbaines.

La CR et l’Uniphor ont proposé la créa-
tion d’un nouveau zonage dans le Code 
de l’urbanisme et élaboré un cadre 
contractuel plus souple que le statut 
du fermage. L’objectif est de redonner 
la possibilité aux bailleurs et preneurs 
de choisir ensemble l’étendue de leurs 
relations. Le contrat AUPA est hors cadre 
du bail rural. Il concerne les parcelles 
agricoles d’une surface inférieure ou 
égale à 2 hectares, les parcelles situées 
sur le territoire d’une métropole, 
d’une communauté d’agglomération 
ou à défaut sur un territoire visé par 
un Schéma de cohérence territoriale 
(SCOT). Il est conclu pour une période 
initiale de 4 ans (non modifiable), la 
durée initiale pouvant être renouvelée 
par avenant (2 ans minimum sauf 
accord des parties) et le loyer devant 
être compris dans les minima et maxima 
fixés par arrêté préfectoral.

Vous défendez également l’agri-
culture de proximité et les circuits 
courts ?

MB. Cette action, qui concerne les 
consommateurs, écoles et maisons de 
retraite, notamment, passe également 
par d’autres outils. Les ZAP et les PAEN 
doivent faire l’objet d’une attention plus 
soutenue de la part des élus locaux. Il 
est impératif que les communes, les 
communautés de communes et d’agglo-
mérations, s’interrogent sur le partage 
des ressources foncières qui sont les 
leurs. Nous souhaitons que sur l’espace 
géographique précédemment défini, 5 
% du foncier soit réservé à l’activité agri-
cole et ce, quel que soit l’outil envisagé 
(ZAP, PAEN…).

C’est par la persévérance dans la qualité 
de nos actions et de nos revendications 
que nous saurons toucher un plus grand 
nombre de producteurs qui doivent 
s’approprier les outils de gestion de 
leur production. La Coordination Rurale 
est le deuxième syndicat au niveau 
national. Par une présence régulière 
de nos idées dans le paysage syndical 
agricole français, nous pourrons faire en 
sorte de faire évoluer encore plus la CR 
en 2017.

Propos recueillis par Gilles Carvoyeur

Rapport moral 2016 de la Coordination Rurale

Max Bauer, président : « Des exploitations 
horticoles risquent de disparaître » !
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mobilier qui commencent seulement 
à repartir à la hausse, cette clientèle 
bénéficie encore d’une conjoncture 
favorable. Les plus modestes pour-
raient, dans les mois à venir, avoir plus 
de difficultés à se financer.

A partir du 1er mars, est mise en place 
la possibilité de résilier annuellement 
son assurance-emprunteur. Ainsi, à 

durcissement du marché, les investis-
seurs répondent présents aux différentes 
levées de fonds. La durée de la collecte 
pour cette opération fut d’ailleurs la plus 
courte depuis la création de la plate-
forme.

Le rendement proposé aux souscripteurs 
s’élève à 8% par an pour une période 
d’investissement contractuelle de 36 
mois. Le programme est déjà commer-
cialisé à 47 % et sa livraison est estimée 
au 2ème trimestre 2018.

SIXIEME OPERATION DANS LE VAR

Le Camélia est le sixième projet immobi-
lier de Crowdfundingimmo.fr dans le Var.
A La Garde, le programme est une rési-
dence de 21 logements, allant du T1 au 
T4. 32 places de parking sont également 
prévues.
Le programme est réalisé par le promo-
teur immobilier SEGEPRIM, qui opère 

En février, les taux ont poursuivi leur 
lente remontée (+0,01% à +0,02% 
sur les taux moyens au niveau 

national).

Depuis fin 2016, les taux ont entamé 
une remontée, certes peu importante, 
mais continue. Ainsi, sur 20 ans les taux 
s’établissaient en moyenne à 1,14% au 
4e trimestre 2016, 1,19% en janvier et 
1,22% pour ce mois de février. Ces taux 
confirment que les banques suivent 
l’évolution des OAT 10 ans, qui sont 
passées de 0,33% à 1,05% sur la même 
période. Début 2016, les OAT 10 ans se 
situaient à peu près au même niveau 
qu’aujourd’hui, mais les taux pratiqués 
étaient, eux, nettement plus élevés 
(entre 1,5% et 2,00% sur 20 ans). Ces 
éléments confirment que la hausse 
actuelle va continuer. Les taux devront 
retrouver une valeur correspondant à 
leur environnement.

«  En ce début de mois de février, les 
banques accélèrent la remontée de leurs 
taux. Dans leurs derniers barèmes, 2 sur 
3 affichent des hausses comprises entre 
+0,15% et +0,25%  », précise Philippe 
Taboret, Directeur Général Adjoint de 
CAFPI.  

Dans ce contexte, les banques profitent, 
encore aujourd’hui, du boom des 
demandes de crédits connu fin 2016. 

Déjà 210 000 euros ont été levés 
auprès de 31 investisseurs.

Le 6ème projet financé avec le promo-
teur Segeprim, dont 3 ont déjà été 
remboursés. Le site Crowdfundingimmo.
fr a bouclé le financement participatif 

chaque date anniversaire, les emprun-
teurs peuvent revoir les conditions 
d’assurance de leurs prêts et potentiel-
lement trouver un contrat répondant 
aux mêmes exigences de garanties, 
mais pour un coût moindre. La déléga-
tion d’assurance, permise par les lois 
Lagarde et Hamon, devrait donc attirer 
des plus en plus de particuliers soucieux 
de faire des économies. 

En cette période de hausse des taux, 
l’assurance-emprunteur, qui représente 
une part significative du coût global du 
crédit peut se permettre de compenser 
des taux plus élevés. Ainsi, dans ce 
contexte, en Provence-Alpes-Côte 
d’Azur, CAFPI négocie des taux de :

 - 0,80% sur 10 ans
 - 0,90% sur 15 ans
 - 1,00% sur 20 ans
 - 1,75% sur 25 ans

Vous trouverez l’analyse complète de 
Cafpi au lien suivant :
http://galivel.com/media/files/meteo_
edito_fevrier.pdf

ainsi que les taux par région : 
http://galivel.com/media/files/meteo_
les_taux_fevrier_2017.pdf

dans le Var et les Alpes-Maritimes. 
Certifiée NF Logement, la société compte 
plus de 50 réalisations à son actif. Celle-ci 
a déjà réalisé cinq autres opérations avec 
Crowdfundingimmo.fr, dont Le Pagnol, le 
Patio et le Casanova remboursés respec-
tivement en novembre 2016 et janvier 
2017.

La plate-forme a finalisé 13 projets 
d’investissement depuis 2014 pour un 
montant total de 3,378 millions d’euros. 
Ces projets immobiliers, situés notam-
ment dans le Var, la Gironde et les Alpes-
Maritimes, ont permis la construction de 
plus de 200 logements.
Elle a par ailleurs finalisé depuis 2016 
la sortie et le remboursement aux 
investisseurs de sept opérations pour 
un montant total 2,2 millions d’euros et 
des rendements bruts compris entre 8 et  
9 %, pour une durée moyenne de 15 mois 
d’investissement.

Elles profitent d’ailleurs de cette 
période, habituellement plus creuse, 
pour rattraper le retard pris face à 
l’abondance de dossiers transmis en 
2016.  Malgré la hausse des taux de 
ces derniers mois, les primo-accédants 
continuent de représenter près de la 
moitié de la clientèle.

Portée par le PTZ et des prix de l’im-

de sa 13ème opération immobilière, Le 
Camélia du promoteur SEGEPRIM, situé 
à La Garde, composé de 21 logements 
neufs.

31 investisseurs ont choisi d’être co-pro-
moteurs du projet. Malgré un récent 

Crowdfundingimmo.fr 
finance un programme résidentiel à La Garde

Actualités 3

Depuis le 1er février, TOP GARAGE à 
La Londe-les-Maures est partenaire 
officiel de FIAT PROFESSIONAL.

Pour les clients de TOP GARAGE, cette 
association avec FIAT PROFESSIONAL est 
un véritable plus puisque le garage peut, 
dans le cadre de ce contrat de partenariat, 
effectuer la vente de véhicules neufs ou 
d’occasion de la marque, et assurer l’en-
tretien et la réparation pour les proprié-
taires de véhicules FIAT PROFESSIONAL.
Le responsable du garage explique : 
«  Notre partenariat avec FIAT 
PROFESSIONAL est un plus pour la clien-
tèle. Et, bien évidemment, le garage reste 
à la disposition de la clientèle habituelle, 
continuant d’assurer la réparation et l’en-
tretien des véhicules toutes marques ».

TOP GARAGE
Service dépannage et remorquage
7 jours sur 7 et 24h sur 24h

Horaires
Du lundi au vendredi
De 8 heures à 12 heures et de 13 heures 
30 à 18 heures 30
Le samedi
De 8 heures 30 à 12 heures et de  
14 heures à 17 heures 30
Facilités de paiement
3 fois sans frais

Garage Méca Distribution
45 avenue du docteur Alfred Henry
83 250 La Londe-les-Maures
04 94 38 71 44
06 17 74 22 74

Top garage

FIAT PROFESSIONAL s’installe à La Londe !
C’est encore le moment d’emprunter !GRECH IMMOBILIER TOULON SIÈGE

10, RUE JEAN-PHILIPPE RAMEAU
83 000 TOULON - TÉL. 04 94 46 74 74

GRECH IMMOBILIER TOULON CENTRE-VILLE
IMMOBILIER D’ENTREPRISE
51 RUE PICOT - 83 000 TOULON - TÉL. 04 94 22 16 60

GRECH IMMOBILIER GRECH IMMOBILIER LA VALETTE
LE LAURENT GERMAIN A - 162, AV. DR TRÉMOLIÈRES
83 160 LA VALETTE DU VAR - TÉL. 04 94 27 58 52

GRECH IMMOBILIER LA LONDE
LES SEYCHELLES BÂT. 2 - 150, RUE DU FORUM
83250 LA LONDE LES MAURES - TÉL. 04 94 00 46 00

CONTACT@GRECHIMMO.COM

WWW.GRECHIMMO.COM

Grech
immobilier

TRANSACTIONS – LOCATIONS – GESTION –SYNDIC

en partenariat avec
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Parce que le mois de mars est 
synonyme d’orientation, les CFA 
Régionaux de l’Université Régionale 

des Métiers et de l’Artisanat Provence-
Alpes-Côte d’Azur (URMA PACA) ouvrent 
leurs portes afin de permettre aux jeunes 
et à leur famille de découvrir les forma-
tions en alternance proposées.

Le Crédit Agricole Provence Côte 
d’Azur soutient l’excellence des 
artisans et des commerçants. La 

banque régionale est partenaire du 
26ème Concours des Meilleurs Ouvrier 
de France.

Devenir Meilleur Ouvrier de France est 
une aventure humaine. Elle pousse à se 
dépasser, créer, imaginer tout en capi-
talisant sur des savoir-faire pour tendre 
vers l’excellence professionnelle. Le titre 
correspond à un diplôme de niveau III 
(bac + 2), pour l’obtenir, il n’y a aucune 
obligation d’être de nationalité française, 
il suffit d’avoir 23 ans à la date de clôture 
des inscriptions. Pour la banque verte, 
«  faire connaître le savoir-faire du Made 
in France contribue à dynamiser nos 
territoires ». Le Crédit Agricole Provence 
Côte d’Azur est attaché à faire vivre ceux-
ci, en développant l’économie locale. 
Elle s’est donc associée au Comité d’Or-
ganisation, aux partenaires (préfectures, 
chambre des métiers, consulats…) aux 
230 métiers, 3000 participants et 150 
jurys locaux qui vont révéler ensemble 
les talents pour les 2 prochaines années 

Les Journées Portes Ouvertes sont 
l’occasion pour les jeunes de rencon-
trer et d’échanger avec des apprentis 
et des enseignants sur les diplômes 
et les filières présentés. Du CAP au 
BAC +4, des dizaines de filières sont à 
découvrir : alimentation, décoration, 
bâtiment, beauté, aéronautique, soins 
à la personne, maintenance automobile 
et industrielle, restauration, cuisine, 
métiers de la mer, commerce, gestion, 
management et comptabilité.
Parce que la filière de l’apprentissage 
est, contrairement aux idées reçues, une 
autoroute vers l’excellence profession-
nelle et vers l’emploi. Parce qu’un jeune 
motivé et acteur de sa formation trou-
vera dans l’alternance un accélérateur de 
compétences et un révélateur de talents.
Afin de proposer des parcours de forma-
tion adaptés, l’URMA PACA s’adapte : le 
campus des Arcs a ouvert cette année un 
BTS Management des Unités Commer-
ciales. L’Université Régionale des Métiers 
et de l’Artisanat Provence-Alpes-Côte 

partout en France.
Andrée Samat, Présidente de la banque 
régionale, explique : « Pour sa 26e édition, 
le concours des Meilleurs Ouvriers de 
France s’ouvre aux partenaires privés, et 
nous offre l’opportunité de nous associer 
à ce magnifique événement. 
Au Crédit Agricole, en tant que banque 
régionale mutualiste, nous accordons 
beaucoup d’importance au développe-
ment des territoires, à la valorisation 
de l’agriculture, de l’industrie et des 

d’Azur regroupe 7 CFA formant 5 000 
apprentis par an et plus d’une centaine 
de diplômes.

MEILLEURS OUVRIERS DE FRANCE

D’ailleurs, lors du lancement du 26ème 
concours des Meilleurs Ouvriers de 
France dans le Var (voir ci-dessous), le 
président de la Délégation du Var de la 
Chambre de Métiers et de l’Artisanat 
de Région Paca a rappelé «  sa fierté 
d’être convié à nce rendez-vous qui est 
synonyme de dépassement de soi et de 
passion autour des métiers. Des valeurs 
qui font partie du quotidien de nos arti-
sans varois ».
Il a ajouté  : «  Nous le savons tous, ce 
concours est synonyme pour les partici-
pants de sacrifices et d’engagement. Il 
n’y a pas de hasard et d’improvisation 
pour réussir au concours du Meilleur 
ouvrier de France. Il faut parfois des 
années de préparation pour acquérir 
les bons gestes techniques et la bonne 

services, à l’accompagnement des 
jeunes, et à l’excellence dans la mise 
en œuvre des compétences. Toutes ces 
valeurs sont nôtres depuis toujours et 
nous les partageons avec le concours ».
Elle ajoute  : «  Pendant les trois 
prochaines années, aux côtés du Comité 
d’Organisation et de Bottin Gourmand, 
nous accompagnerons les candidats 
dans leur parcours, avec les épreuves 
qualificatives, les expositions, les assu-
rant de notre savoir-faire et de notre 

exécution dans le respect des règles du 
métier. Seuls, le travail et la persévérance 
permettent de passer de la maîtrise tech-
nique à celle de l’excellence du résultat ».

Journées Portes Ouvertes :

8, 15 et 22 mars au Campus de Gap, 
de 13h30 à 17h pour les 3 demi-journées ;

15, 22 et 29 mars au Campus de Digne-
les-Bains, de 13h30 à 17h pour les 3 
demi-journées 

18 mars au Campus d’Avignon, 
de 9h à 16h30 

22 mars aux Campus du Beausset, 
de 9h à 16h30 

29 mars au Campus de La Seyne et de St 
Maximin, de 9h à 16h30 

5 avril au Campus des Arcs, de 9h à 16h30.

présence (…). Nous saluons d’ores et 
déjà le courage, la mobilisation, l’esprit 
d’initiative de tous les candidats et des 
bénévoles et partenaires qui feront tout 
leur possible pour mettre en commun 
leurs valeurs, leurs compétences, leur 
énergie et leur volonté de coopérer, car 
nous avons en commun le respect des 
traditions et l’ouverture aux exigences de 
l’avenir ».
Le Crédit Agricole Provence Côte d’Azur 
mobilisera ses experts et ses réseaux 
pour assister les candidats vers la 
réussite.

Les dates clés du concours

2017 : démarrage des épreuves 
qualificatives
2018 : demi-finales et finales
2019 : remises des diplômes à l’Élysée en 
présence du Président de la République

Propos recueillis par Gilles Carvoyeur

Renseignements et inscriptions jusqu’au 
30.03.2017 :
www.meilleursouvriersdefrance.org

Journées Portes Ouvertes

Des formations en perpétuelle évolution 
pour accéder à l’excellence

26ème concours meilleurs ouvriers de France

Avec le Crédit Agricole, 
tentez l’expérience, trouvez l’excellence !

Journées
Portes Ouvertes
#CFAR Campus du Beausset > 22 mars 2017 | 04 94 98 57 30
#CFAR Campus de La Seyne > 29 mars 2017 | 04 94 10 26 80
#CFAR Campus de Saint Maximin > 29 mars 2017 | 04 94 37 10 50
#CFAR Campus des Arcs > 05 avril 2017 | 04 94 99 51 80

Venez découvrir les formations en alternance du CAP au Bac+2

cmar-paca.fr

en partenariat avec
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Mis en service en mai 2001, le 
porte-avions Charles de Gaulle 
entame son second arrêt tech-

nique pour 18 mois.

Pour Gilles Paul-Philippe, en charge de 
l’activité services chez DCNS : «  DCNS, 
architecte naval, pérennise un patri-
moine dont l’objectif est de maintenir 
les performances opérationnelles du 
porte-avions jusque vers 2040 ». 
A l’issu de ce travail de maintenance et 
de modernisation, le P.A. embarquera 
des techniques digitales high-tech 
d’où une protection plus poussée de 
cette technologie et l’élaboration de 
dispositifs stratégiques de cyber-sécu-
rité. Parmi les premiers chantiers de 
modernisation, le centre de contrôle 
d’approche (CCA) est en cours de 
démantèlent en vue de son renouvelle-
ment, de même que la rénovation de la 
plate-forme.

LES MARINS AU COEUR DE LA REFONTE

Le ministre de la Défense a inauguré 
le nouveau site DCNS d’Ollioules, le 
plus grand atelier logiciel d’Europe, 

en présence d’Hervé Guillou, Président-
Directeur général du Groupe.

Aujourd’hui, le site DCNS représente le 
centre névralgique des activités high-tech 
du groupe dans le domaine des systèmes 
informatiques. Ce bâtiment ultra-mo-
derne de 30 000 m², lieu de la mise en 
œuvre par le groupe de toute l’étendue 
de son expertise en matière de systèmes, 
accueille 1 350 ingénieurs experts dans 
50 métiers de la conception, du dévelop-

Très grande satisfaction pour les 
dirigeants de la REDIF devant la 
ruée des passagers, visiblement 

emballés par les nouvelles cabines du 
téléphérique.

Elles sont nouvelles mais tout en gardant 
le look et le design cher au téléphérique 
de Toulon. Elles ont conservé la même 
couleur et pourtant, elles sont diffé-
rentes.
«  Les toulonnais et les touristes, attirés 
par cet effet nouveauté, n’ont pas 
manqué de venir les tester. Résultat : une 
hausse significative de la fréquentation, 
comparée à la même période de 2016. En 
effet, à la fin février de l’an passé, le télé-
phérique de Toulon avait enregistré 1500 
passagers, ce qui est en soi était déjà un 
bon chiffre. Mais, à fin février de cette 
année, le nombre de passagers s’est 
envolé à 2500 personnes  », s’enthou-
siasme Jérôme Navarro, le président de 
l’installation !
Pour expliquer une telle embellie, les 
responsables de la REDIF avance, outre 
l’effet nouveauté évident et remarqué, 
la concomitance de l’ouverture du télé-
phérique et de ses nouvelles cabines, 

Disposant d’une connaissance 
complète du bâtiment, l’équipage du 
porte-avions apporte son expertise 
aux industriels et s’assure que tout 
est réalisé dans les règles, notam-
ment pour ce qui relève du système 
nucléaire militaire. Le commandant 
du Charles de Gaulle, en tant que chef 
d’organisme, est notamment respon-
sable de la prévention des accidents, 
qu’ils concernent les militaires ou les 
civils qui travaillent à bord. L’équipage 
continue à exploiter toutes les installa-
tions qui fonctionnent pendant le chan-
tier, dont certaines sont primordiales à 
la conduite des travaux eux-mêmes. Il 
assure aussi le soutien de l’ensemble 
du chantier (restauration, protection 
défense, premiers secours...). Enfin, 
en parallèle des travaux, l’équipage 
consacre du temps à maintenir ses 
compétences techniques et opération-
nelles, indispensables à la mise en 
œuvre du porte-avions (stages, entraî-
nements…).

pement et de l’intégration de systèmes 
interopérables, sur tout type de navire ou 
sous-marin, mais aussi dans des domaines 
innovants tels que la cyberdéfense et l’in-
tégration des drones. Le bâtiment a été 
conçu pour favoriser le travail collaboratif 
et l’émergence d’idées nouvelles. « Les 
équipes de R&D du site seront multipliées 
par 5 dans les 3 ans à venir », précise 
Gilbert Eustache, directeur du site. « Le 
Naval Cyber Laboratory, lieu de recherche 
et de formation dans le domaine de la 
cybersécurité, est un exemple parlant du 
dynamisme d’Ollioules pour la prépara-
tion du navire du XXIe siècle ».

avec les vacances scolaires, une météo 
favorable et une fréquentation accrue 
des touristes, notamment ceux qui 
débarquent au port de Toulon. « De toute 
évidence, il y a, outre l’effet curiosité, la 
volonté des touristes et des toulonnais, 
de redécouvrir un élément fort de notre 
patrimoine. Et, puis, il faut avouer que 
les enfants sont emballés par le hublot 
de sol et on les voit jouer à se faire peur 

L’équipage du porte-avions est placé 
au cœur du chantier de modernisation. 
Mobilisé pour la réalisation des 200 
000 tâches programmées, l’équipage 
interviendra sur la moitié d’entre elles, 

FUSIONNER LE NAVAL, 
LE NUMERIQUE ET LE CYBER

Selon Jean-Yves Le Drian  :  «  Ici, se 
construisent, s’élaborent des systèmes 
d’intégration extrêmement performants 
qui font de DCNS un leader mondial et qui 
ont comme priorité de faire fusionner le 
naval, le numérique et le cyber. L’exemple 
le plus frappant sera la première frégate 
de taille intermédiaire Belharra. C’est la 
force de ce lieu de relever ce défi. Je suis 
très confiant sur leur performance. DCNS 
est une grande entreprise française qui 
gagne des marchés à l’exportation, qui 
a un savoir-faire, qui a su se transformer, 
attirer des compétences. 1 350 ingénieurs 
qui préparent la sécurité de la France pour 
demain et un site qui dispose de capa-
cités à l’export très significatives. L’enjeu 
maritime est un enjeu central du 21ème 
siècle. Nous avons des espaces marins 
français partout dans le monde. C’est une 
chance, un atout mais il faut aussi savoir 
le protéger ».

Outre ses qualités technologiques, archi-
tecturales et environnementales, le site 
est également adapté pour accueillir les 
partenaires étrangers de DCNS, en toute 
sécurité, ce qui facilite la coopération 
avec ses clients. « L’excellence de DCNS 

en regardant au travers » !
Bref, assurément, un cocktail gagnant !

INAUGURATION 
PAR FRANCOIS HOLLANDE

Pour Jérôme Navarro, «  2017 sera la 
confirmation du travail réalisé par nos 
équipes et moi-même depuis 2001. Et, 
surtout de nos actions mises en œuvre 

correspondant à 25% de la globalité 
des travaux.

Photo André Goffin

en matière d’intégration de systèmes 
est reconnue sur le marché international 
puisque nous avons livré plus de 50 
systèmes de combat à ce jour », ajoute 
Maurice Isidore, directeur des systèmes 
de mission et de combat.

De son côté, Hervé Guillou précise : « À 
Ollioules, DCNS montre son visage dont 
nous sommes fiers  : celui d’un groupe 
de haute technologie aux compétences 
uniques, acteur central de l’évolution des 
navires de combat depuis plus de trente 
ans, qui innove pour être en permanence 
à la pointe des technologies. Un an après 
notre installation au Technopôle de la Mer, 
ce site a pris toute sa place, absolument 
stratégique pour nos activités de maîtrise 
d’œuvre des systèmes de combat. »

Enfin le ministre de la Défense a 
conclu : « Le Charles de Gaulle est actuel-
lement en arrêt technique pour 18 mois. 
Nous compensons l’absence de ce bâti-
ment exceptionnel par de la présence sur 
des bases avancées, par le biais à la fois de 
l’armée de l’air mais aussi de l’aéronavale, 
puisque des rafales marines continueront 
à intervenir à partir de bases à terre ».

Propos recueillis par André Goffin

depuis 2012 – 2013, période qui a coïn-
cidé avec le début des rénovations et de 
réhabilitation des deux gares (inférieures 
et supérieures) et de leur mise en confor-
mité avec les normes d’accessibilité ».
A la vue des résultats enregistrés, le 
président de la REDIF ne peut cacher 
sa satisfaction  : «  Effectivement, je suis 
très satisfait de ce début de saison qui 
démarre très fort. Cela nous met en 
confiance pour la suite de l’année qui 
va compter de grands rendez-vous. Pour 
nous, l’objectif est d’atteindre les 100 000 
passagers annuels. Si nous atteignons ce 
résultat, cela nous permettra d’envisager 
de nouveaux investissements, notam-
ment en ce qui concerne l’accueil du 
public (aires de jeux), et la pratique des 
sports de pleine nature ».

A noter dès maintenant, les Journées 
Portes Ouvertes du Mémorial du 
Débarquement de Provence qui suivront 
l’inauguration officielle par le président 
de la République, François Hollande, 
mi-mars.

Gilles Carvoyeur

Porte-avions Charles de Gaulle

DCNS et les marins au cœur d’un énorme chantier

Inauguration du site DCNS d’Ollioules

Jean-Yves Le Drian : « L’enjeu maritime 
est un enjeu central du 21ème siècle »

Téléphérique de Toulon

Jérôme Navarro, président de la REDIF : « Un début 
d’année en fanfare pour le téléphérique » !

Actualités 7en partenariat avec
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Christian Estrosi a dévoilé, mi-fé-
vrier, la Banque régionale de l’Em-
ploi et de l’Apprentissage, véritable 

outil numérique innovant au service de 
l’emploi, lors d’une cérémonie chez le 
concessionnaire JPV à Toulon.

En région, le nombre de chômeurs de 
catégorie A est de 326 280 en décembre 
2016 (-0,6 % sur 1 an, France -3 %) soit 12 
% de la population active car la région 
a structurellement un taux de chômage 
plus haut que la moyenne nationale.
Christian Estrosi explique : « Quand nous 
sommes arrivés aux responsabilités, le 
taux de retour à l’emploi 6 mois après 
avoir suivi une formation était de 48 %. 1 
an après, il est de 58 % des demandeurs 
d’emploi qui trouvaient un contrat (CDD 
de plus de 6 mois ou CDI). Depuis, l’em-
ploi salarié privé au 2ème trimestre 2016 
a augmenté de + 0,5 % soit la création de 
5 500 emplois supplémentaires ».

Par rapport à 2015, cette progression 
est encore plus nette (+1,5 %), et les 
chiffres sont sensiblement supérieurs 
à la moyenne nationale (+0,2 % au 
2ème trimestre et +0,8 % annuel). 
Concrètement, 191 312 projets de recru-
tement ont été enregistrés en 2017 soit 
+8 % par rapport à 2016. Et, 32 % des 
entreprises régionales prévoient au 
moins une embauche contre 24,2 % en 
2016 et 23,9 % en 2015. Enfin, 3 secteurs 
sont particulièrement dynamiques : les 
services, l’agriculture et le commerce. Un 
trio inchangé depuis trois ans.

NOUVELLE POLITIQUE POUR L’EMPLOI 

Le président ajoute  : «  Depuis que j’ai 
été élu Président de la Région, je me suis 
fixé une priorité : gagner la bataille pour 
l’emploi. Mon objectif est clair : doubler 
la création d’emplois privés, en passant 
de 5% des emplois privés créés en France 

à 10%). Ce sont les entreprises privées 
qui nous feront sortir du chômage de 
masse ».
Pour cela, l’élu mise sur une stratégie de 
spécialisation de la Région, en concen-
trant les financements sur les secteurs 
où la région dispose d’avantages compa-
ratifs. Il mise sur le soutien accru aux 
entreprises (FIER 94 millions d’€ en 2016, 
123 millions d’€ en 2017, budget d’aides 
directes aux entreprises + 50 % en 2017 
soit + 20 millions d’€, +2 4 % pour les 
aides aux artisans et commerçants après 
une hausse de 62 % en 2016, soit près 
d’1 million d’€ en plus). Enfin, il a décidé 
la fin du financement des organismes 
de formation qui n’atteindront pas un 
objectif de 70 % de taux de retour à l’em-
ploi.

Malgré 320 000 chômeurs en PACA,  
25 000 emplois sont non pourvus, tandis 
que les employeurs rencontrent des diffi-
cultés à recruter.
Christian Estrosi raconte  : «  Le 16 
décembre dernier, nous avons lancé 
l’observatoire régional de l’emploi. 
Nous publierons une nouvelle étude sur 
les emplois non pourvus à la fin du 1er 
trimestre. Grâce au partenariat que nous 
avons été les premiers à établir avec Pôle 

Emploi, nous proposons un nouveau 
service aux acteurs du monde du travail :  
la Banque Régionale pour l’Emploi et 
l’Apprentissage ».

PREMIERS RESULTATS ENCOURAGEANTS

Depuis l’ouverture de la BREA cet été, 100 
offres d’emploi ont été déposées et 100 
demandeurs d’emploi ont été recrutés 
sous 10 jours. Un résultat qui a pu être 
obtenu, notamment, grâce à l’action 
du Conseil National des Professionnels 
de l’Automobile, présidé par Patrick 
Chatrieux, qui s’est directement engagé 
en demandant à ses adhérents d’uti-
liser ce nouvel outil (avec 500 emplois 
à pourvoir dans la région). Le président 
de région ajoute  : «  Il faut que les chefs 

d’entreprises s’en saisissent ! Le pôle 
de compétitivité CAPENERGIES a déjà 
manifesté son intérêt pour la BREA de 
façon à élargir sa base de recrutement. 
Je remercie Pierre Grand-Dufay pour 
l’investissement qui a été le sien dans 
la construction de cette Banque régio-
nale ».
Pour les demandeurs d’emplois « je 
cherche un emploi », 32 000 offres 
d’emploi sont déjà disponibles sur la 

Banque Régionale de l’Apprentissage et 
de l’Emploi. Cela concerne des métiers 
particulièrement en tension (infirmiers, 
bouchers, chaudronniers, téléven-
deurs…). L’objectif est de faciliter la 
recherche d’emploi via une plateforme 
unique, qui est le seul site régional qui 
permette de voir l’ensemble des offres 
en un clic.
«  Dans les mois à venir, nous mettrons 
en place avec une start-up la géo loca-
lisation des offres et les demandeurs 
d’emploi recevront des mails d’alerte sur 
les nouvelles offres près de chez eux tous 
les jours », précise le patron de la région.

L’APPRENTISSAGE 
UNE FILIERE D’EXCELLENCE

Enfin, pour les apprentis « Je veux 
devenir apprenti », plus de 60% des 
apprentis trouvent un emploi moins de 
6 mois après la fin de leur formation, 
ce qui démontre que c’est une réponse 
efficace pour lutter contre le chômage 
des jeunes.

Qu’on en juge par ces chiffres  : En 
1998, on comptait 29 000 apprentis 
en Provence-Alpes-Côte d’Azur, puis 
en 2015, ils n’étaient plus que 27 500 
apprentis. En 2017, la région se fixe un 
objectif de 29 000 apprentis.
Christian Estrosi se félicite  : «  Pour la 
première fois depuis près de 20 ans, le 
nombre d’apprentis dans notre région a 
augmenté ! La branche de l’automobile 
emploi presque 2 fois plus d’apprentis 
que les autres branches et celle du BTP 
a décidé d’augmenter son nombre 
d’apprentis en région de 43 % (+ 260 sur 
600). Notre objectif est inchangé : 50 000 
apprentis à la fin du mandat !
Cette Banque Régionale, c’est aussi un 
moyen de faciliter le recrutement des 
apprentis pour les entreprises via un 
portail internet dédié. Tous les jeunes qui 
souhaitent se former par apprentissage 
doivent être accueillis en entreprise.

Grâce à la mobilisation des CFA, la BREA 
a enregistré 400 offres et demandes d’ap-
prentissage en quelques mois ».
La région crée une prime à l’emploi pour 
les TPE recrutant en CDI des apprentis. 
Depuis le 1er janvier, toute entreprise 
de moins de 11 salariés, qui embauche 
en CDI un apprenti ayant un CAP, BP, 
BAP PRO, dans les 6 mois de la fin de sa 
formation, bénéficie d’une prime de 3 
000 euros, soit une enveloppe 4 millions 
d’€ par an. Cela concerne environ 1 500 
recrutements dès 2017.

Propos recueillis par Gilles Carvoyeur 
Photos André Goffin

Banque Régionale de l’Emploi et de l’Apprentissage

Christian Estrosi : 
« La Région s’engage pour l’emploi » !
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Au terme d’une année d’actions, 
Laurent Falaize, président du 
cluster Riviera Network Yachting, 

dresse un bilan encourageant pour la 
filière du nautisme dans la région.

En préambule, le président Falaize 
rappelle que «  Riviera Network Yachting 
est un cluster qui rassemble des entre-

Selon une étude réalisée en 2016, on 
constate un taux moyen national de 
fermetures de commerces en centre-

ville de 9,2%. Dans certaines communes, 
ce taux atteint 25%. Toulon est à 5,4%. 
Quelles solutions ?

Pour Hubert Falco, suivant les conseils 
avisés de Jean-Louis Borloo, Ministre 
délégué à la Ville et à la Rénovation 
urbaine de 2002 à 2004, la solution passait 
par la rénovation urbaine et la culture  ! 
« Dans un espace de 23 ha, 88 immeubles 
ont été acquis, l’université s’est installée 
en cœur de ville. 2 000 étudiants y vivent 
avec TVT, et des startups du numérique. 
Chalucet, ses ingénieurs, sa médiathèque, 
ouvrira en 2019 ». Hubert Falco a choisi de 
mettre la culture au cœur de son projet 
de revitalisation. Lors de l’inauguration, 
il a rendu hommage à Jean-Louis Borloo : 
«  En 2002, suite à la visite des quartiers 
Mon Paradis, nous avons à sa demande 
et avec insistance, sillonné le centre-ville. 
Sa recommandation était «  pour réussir 
Toulon s’attaquer à son cœur  », il avait 

prises et qui est au service des entreprises. 
Toute notre philosophie et nos actions 
reposent sur cet axiome. Je l’ai redit aux 
membres du cluster  : le développement 
économique de la filière maritime en 
PACA passe, avant toute chose et unique-
ment, par les entreprises  ! Ce sont elles 
qui créent le business et les emplois ».
Il ajoute  : «  Aujourd’hui, beaucoup d’ac-
teurs s’approprient le «  maritime  » et le 
sujet de la grande plaisance en général. 
Mais, historiquement, c’est bien Riviera 
Network Yachting, qui en précurseur, 
a toujours défendu la filière. Et, cela 
depuis 15 ans. Objectivement, c’est nous 
qui défendons la grande plaisance de 
Marseille à Menton après avoir struc-
turé la filière en l’ouvrant notamment à 
l’international ».
Une mise au point qui s’avère nécessaire 
dans le concert des voix qui montent de 
toute part pour s’accaparer une filière 
créatrice d’emplois.

PLUS D’ANTICIPATION

« Ce que je souhaite, c’est qu’il y ait une 
meilleure communication en amont des 

déjà prévu ce que l’on voit aujourd’hui. 
Sans beaucoup de moyens, sans la 
maîtrise foncière, après des batailles 
juridiques, le contrat ANRU sera signé en 
2006 » !  
(…).  «  C’est un ensemble, le cœur de 
ville et les quartiers où sont construits 
des logements, La Loubière, l’éco 
quartier Font-Pré, entre montagnes et 
Méditerranée, nous travaillons sur le sens 
Nord-Sud de la ville, 1 800 logements dans 
le centre, avec le concours du public-privé 
et des bailleurs sociaux. Ce centre ouvert, 
à deux pas de notre rade, Jean-Louis 
Borloo, y avait pensé en 2002 » !

Patrick Valverde, président du Port des 
Créateurs, ajoute  : «  C’est une décision 
courageuse et innovante  ! Le cœur de 
ville présente aujourd’hui une offre cultu-
relle diversifiée qui attire déjà un public 
nombreux et curieux. La meilleure preuve 
en est que dès les premières semaines, 
avant même l’ouverture officielle, la 
salle de diffusion du Port des Créateurs 
a déjà été abondamment utilisée par les 

grands projets structurants  pour que le 
cluster soit consulté avant même la réali-
sation des projets. Ce n’est pas forcément 
le cas aujourd’hui. Il est dommage qu’on 
apprenne les projets par la presse  ! Je 
réclame de l’anticipation qui se traduira 
par une plus grande efficacité et qui 
permettra à notre cluster d’être considéré 
comme un vrai partenaire des décideurs 
politiques », explique Laurent Falaize.
Ainsi, c’est avec une crainte dans la voix 
que le président de Riviera Network 
Yachting déplore le manque de commu-
nication qui a prévalu à l’arrivée de 
MB92, le leader de la réparation de yachts 
au monde qui s’implante à La Ciotat, 
comme ce fut également pour Blohm et 
Voss. « Les retombées économiques, tant 
attendues, ne sont pas à la hauteur de 
ce qu’espéraient les adhérents de notre 
cluster et cela m’inquiète. En réalité, tout 
dépendra de l’implication ou non des 
sous-traitants ».

GUERRE DE TRANCHEES STERILES

«  Ce que nous souhaitons ardemment, 
c’est que ces informations nous soient 

membres et partenaires de l’association. 
Avec une mention particulière à L’Éclec-
tique qui lors d’un concert récent a fait 
salle comble ».

Il ajoute : « Le Port des Créateurs, c’est bien 
sûr un lieu que nous inaugurons, 900 m2 
avec des bureaux à partager, une salle de 
diffusion, bientôt des satellites, du cowor-
king. Mais c’est aussi un état d’esprit. 
Nous souhaitons encourager la culture du 
partage, de la mutualisation. En tant que 
directeur de Toulon Var Technologies, je 
sais la richesse collective que permettent 
des lieux comme celui-là, dans le monde 
de l’entreprise ; les porteurs de projets s’y 
côtoient, ils peuvent partager leurs diffi-
cultés, leurs besoins, se donnent un coup 
de main, montent des projets ensemble. 
Ils bénéficient aussi à travers une équipe 
compétente de services à valeur ajoutée, 
de conseil, de contacts, utiles à leur déve-
loppement. C’est ce que nous souhaitons 
faire ici : créer un lieu d’incubation de 
nouvelles idées, d’expérimentation, de 
partage d’énergie où artistes et associa-

communiquées en amont pour que nos 
entreprises ne soient plus mises devant 
le fait accompli. Si, nous avions été asso-
ciés à cette installation, nous aurions 
pu préparer ce projet dans les meilleurs 
termes, avec nos entreprises et nos 
sous-traitants. Finalement, en ayant 
été à l’écart de ce projet, la plus-value 
pour l’économie locale risque d’être bien 
minime. C’est dommage » !

Le président conclut  : «  Il faut bien 
comprendre que le yachting et la grande 
plaisance, c’est Riviera Network Yachting. 
Nous rayonnons dans chacun des dépar-
tements du littoral. La grande plaisance, 
c’est une affaire d’hommes, d’entreprises. 
A contrario, personne ne remet en cause 
notre action au niveau international pour 
lequel nous sommes reconnus comme 
l’interlocuteur obligé. Il faut arrêter cette 
guerre de tranchées stériles qui ne sert 
pas les intérêts économiques de notre 
région ».

Propos recueillis par Gilles Carvoyeur

tions puissent naître et grandir. Un lieu et 
une équipe qui s’adapteront à leur besoin. 
Rue Pierre Sémard, le Port des Créateurs 
accompagnera la création de la galerie de 
photo associative Studio 15 ».

Patrick Valverde conclut  : «  Nous avons 
aussi tissé des partenariats forts et 
concrets avec nos établissements de 
formation, le conservatoire de musique 
de TPM, Kedge Business School, et bien 
sûr l’Ecole Supérieure d’Arts. Avec cette 
dernière, nous travaillons à la création 
d’un parcours professionnalisant pour 
les étudiants des Beaux-Arts, avec l’inter-
vention de professionnels de la culture 
et des entreprises créatives, des experts 
et les partenaires du Port des Créateurs.  
Il s’agit aussi d’attirer l’attention des 
entreprises varoises sur le formidable 
potentiel que représentent les créateurs 
de l’aire toulonnaise et du Var et d’en-
courager des partenariats financiers, du 
mécénat au service de cette créativité ».

André Goffin

Riviera Network Yachting

Laurent Falaize « Il faut plus d’anticipation 
dans les grands projets »

Toulon

Port des Créateurs, lieu d’aide à la création 
culturelle pluridisciplinaire
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Le 3 mars au circuit Paul Ricard, la 
CCI du Var a lancé ce 1er colloque H2 
pour partager ses visions et ambi-

tions sur l’hydrogène.

Pour la CCI et les principaux acteurs 
régionaux des secteurs de l’énergie, du 
transport et de l’industrie, ce colloque 

Tous les quinze jours, La Gazette du 
Var consacre un article aux élec-
tions législatives. Cette semaine, 

reportage avec Françoise Dumont, candi-
date Les Républicains dans la 4ème 
circonscription.

Françoise Dumont a choisi le marché 
du Lavandou qu’elle a parcouru en 
compagnie de Gil Bernardi, le maire. Une 
progression à petits pas. Les deux élus se 
sont arrêtés à tous les stands, le temps 
de parler de la météo et d’un peu de poli-
tique. A chaque arrêt, le maire a fait les 
présentations : « C’est Françoise Dumont, 
la candidate LR pour la 4ème circons-
cription  », annonçait-il à un couple de 
La Croix-Valmer. «  Bon courage  », lui 
répondait Pierre. Plus loin, les deux élus 
s’attablaient devant une immense poêle 
de paella  ! «  Ne croyez-pas que nous 
sommes en pleine cuisine électorale  », 

peut servir d’accélérateur à la transition 
énergétique et être vecteur de dévelop-
pement économique pour le Var et la 
région Provence-Alpes-Côte d’Azur. 

Les technologies et applications de l’hy-
drogène ont considérablement progressé 
ces dernières années. Certaines sont 

lançaient-ils à la cantonade !

Puis, on parlait enfin politique, Claire 
expliquant : « Les sondages, on a appris 
à s’en méfier  », faisant référence aux 
sondages qui placent François Fillon 
hors jeu du second tour de l’élection 
présidentielle. Mme Dumont précisait  : 
« Je suis la candidate LR de la 4ème 
circonscription  ». Fabienne, une habi-
tuée du marché, lui lançait  : « Vous êtes 
en campagne ? Bon courage » !  Puis, les 
deux élus ont longuement échangé avec 
le président des commerçants forains. Le 
maire reprenait : « Je compte sur toi pour 
faire la promotion de ma candidate ».
Peu après, direction le rôtisseur  : « J’ai 
une très bonne candidate. Votez pour 
elle  ! Et, en plus, elle est magnifique  »  !  
Devant un tel argument, on ne pouvait 
que succomber.

Gilles Carvoyeur

désormais en cours de déploiement 
sur différents marchés. Grâce à ces 
innovations, ce sont des projets et 
investissements locaux très avancés et 
concrets, livrables dès 2018, qui étaient 
dévoilés parmi lesquels une première 
station-service à l’hydrogène sur le 
circuit Paul Ricard, une flotte de véhi-
cules prestige en autopartage pour le 
tourisme premium et d’affaires, et la 
première navette maritime à hydrogène 
en rade de Toulon.

Pour consolider ces premiers projets, 
d’autres applications complémentaires 
ont été évoquées. Autour du projet de 
centrale de production d’énergie locale 
principalement solaire, en cours d’éla-
boration, ou encore du projet H2Flex, 
ce sont tous les acteurs industriels des 
domaines de la production, du stockage 
de l’énergie, des composites ou de la 
construction auto qui pourront s’associer 
à ces dynamiques, consolider les projets 
et structurer la filière. Ainsi, les partici-
pants étaient invités à développer leur 
flotte professionnelle H2, bénéficiant 
des témoignages d’acteurs locaux, des 
dernières offres des principaux acteurs 

Dans un souci d’équité, notre journal 
donnera la parole à l’ensemble des 

de la mobilité terrestre et d’essais de 
véhicules.

Ainsi encore, la CCI du Var, le Circuit Paul 
Ricard, Engie, Engie Cofely, AREVA H2Gen 
et les Bateliers de la Côte d’Azur, à l’initia-
tive de l’événement et réunis au sein du 
Consortium « Hynovar « ont affirmé leur 
volonté  : que le Var permette à toute la 
Région PACA de prendre le bon départ au 
bon moment.

LE VAR SUR LA GRILLE DE DEPART 

Le choix du lieu était symbolique : à 
quelques mois du retour du Grand Prix 
de France de F1, le choix du circuit Paul 
Ricard n’est pas anodin. Il permet de 
capitaliser sur l’innovation technolo-
gique «  made inVar  », que constitue 
La GreenGT H2, premier prototype de 
compétition électrique - hydrogène. Elle 
est la vitrine technologique du savoir-
faire de la société GreenGT, spécialisée 
dans les solutions de propulsion 
électrique de haute puissance pour l’in-
dustrie et les transports.

candidats qui nous feront connaître 
leurs agendas et leur actualité.

1er colloque l’Hydrogène, l’énergie du développement local

Le Var porteur de solutions nouvelles en PACA
Sur le marché du Lavandou

Gil Bernardi : « Votez pour Françoise Dumont, 
elle est magnifique » !
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Six-Fours-les-Plages

ADETO – CCI : 
Une première collaborative pleine d’énergies

Économie

10ème Semaine des Industries du 20 au 25 mars

Michel Cresp, président de l’ADETO, 
se félicite des liens qui unissent 
l’ADETO et la CCI du Var, comme 

l’illustre la 1ère rencontre collabora-
tive entre le Pôle d’activités de Toulon 
Ouest et l’antenne de développement 
Territorial Ouest Var de la chambre 
consulaire.
Corinne Chabre, responsable de l’An-
tenne à la CCI du Var a accueilli les partici-
pants. Dans le cadre du programme EEN 
(Enterprise Europe Network) soutenu par 
l’Europe, l’ADETO et la CCI ont fait décou-
vrir les opportunités, liées à l’installation 
de systèmes solaires photovoltaïques sur 
la toiture des entreprises, lors d’un petit 
déjeuner-débat  portant sur l’énergie 
photovoltaïque.
« L’énergie solaire provenant à 1/8 de la 
surface du Sahara (100 km de côté) suffi-
rait à couvrir la totalité de la consom-
mation d’énergie du monde ! » a affirmé 
Michel Hours, le « M. Energie » de la CCI 
Var, qui intervenait avec Adrien Petit du 
cabinet E2S. Ainsi, en 2015, en France 
métropolitaine, la part d’électricité 
produite par le photovoltaïque était de 
1,4 %. « Par exemple, le plateau de Signes 
héberge 5 centrales qui produisent 25 
MW, valeur supérieure aux besoins, ce 
qui le classe site en Énergie Positive  ». 
Puis, il a abordé les modalités environ-

Certains penseront que l’aire 
toulonnaise n’est pas ou 
plus, à proprement parler, un 

bassin industriel  ? Les conditions de 
travail sont difficiles  ? Les niveaux 
de salaires sont bas  ? L’industrie 
moderne a évolué !

Le tissu industriel local concerne 
environ 13  200 salariés dans la zone 
Provence Méditerranée et 5% des 
entreprises. L’industrie la plus repré-
sentée est toujours et historiquement 
l’industrie navale, suivie de l’industrie 
agro-alimentaire. La majeure partie 
des entreprises industrielles locales 
se concentre sur les communes de 
Toulon, La Seyne-sur-Mer et La Garde.
Les branches industrielles ont 
consenti des efforts pour améliorer 
l’environnement de travail et les 
niveaux de salaire. Les rémunérations 
y sont les plus élevées (salaire moyen 
brut mensuel de 2767€ soit 2075€ net, 
contre 2062€ ou 1546€ net pour le 

l’autoconsommation est rentable. En 
calculant une production sur 25 ans, on 
aboutit à un prix de revient du kWh infé-
rieur à celui acheté sur le réseau.
Les aides aux financements :
un appel à projets « SMART PV » a été 
lancé par la Région pour favoriser les 
projets en autoconsommation, avec 
pour date limite de dépôt des demandes 
le 31 mars. L’étude peut être financée à 
hauteur de 50 à 70% (dans le cadre du 
contrat de plan État-Région-ADEME). 
L’aide apportée à l’investissement peut 
atteindre 50 % des coûts HT, plafonnée à 
100 000 € HT, (dont 12% maximum d’aide 
à la maîtrise d‘ouvrage).
La solution de tiers investisseurs :
possibilité de se faire financer une remise 
à neuf de la toiture sans frais, par la mise 
à disposition via un bail emphytéotique 

Méditerranée.
De l’industrie nautique à la métal-
lurgie, en passant par l’agro-alimen-
taire et la plasturgie, le public pourra 
découvrir ces métiers et de leurs 
formations, rencontrer et visiter des 
entreprises, tandis que des profes-
sionnels présenteront leur activité, 
leurs opportunités de recrutement…
Cette Semaine a pour objectif de faire 
évoluer l’image de l’industrie et de 
renforcer l’attractivité des métiers 
industriels auprès du grand public 
et plus particulièrement des jeunes. 
Un large partenariat (institutionnel 
et entreprises) est constitué afin de 
donner aux publics l’image la plus 
exhaustive possible de l’industrie 
locale.

En 2017, le focus national est : 
«L’industrie aussi, c’est écologique !»
En effet, l’économie circulaire permet 
de diminuer le prélèvement des 
ressources, de réduire la produc-

nementales, architecturales, administra-
tives, juridiques des installations photo-
voltaïques en toiture, pour de la revente 
d’électricité ou de l’autoconsommation.
Les facteurs de succès des projets photo-
voltaïques :
avec la baisse des prix d’installation, le 
photovoltaïque permet un rendement 
de 10%.
L’intérêt patrimonial et financier :
avec un contrat signé pour 20 ans, il faut 
une approche patrimoniale car au-delà 
des 20 ans, l’installation continue à 
produire à plus de 85 % de sa puissance 
initiale. Le tarif moyen en revente  est 
# 11 à 12 centimes d’€ / kWh, avec une 
variation tous les trimestres. Le contrat 
est rentabilisé en 10 ans.
Les conditions favorables de l’auto-
consommation :

secteur de l’hôtellerie/restauration).
L’industrie locale offre de bonnes 
conditions d’emploi avec un recours 
au CDI trois fois plus élevé que dans 
les autres secteurs et où les jeunes 
sont particulièrement recherchés. Ils 
bénéficient de 48% des embauches.
Pour la 10ème année consécutive, 
la Maison de l’Emploi TPM-Centre 
Associé Cité des Métiers de Marseille-
PACA en partenariat avec Pôle 
Emploi PACA, l’UIMM, la FIN, ALIZE 
PLASTURGIE et la FRIAA organisent 
la Semaine des Industries du 20 au 
24 mars, sur le territoire de Toulon 
Provence Méditerranée.

Comme chaque année depuis 2011, 
la programmation coïncide avec la 
Semaine Nationale de l’Industrie 
qui permet au grand public d’aller 
à la rencontre des professionnels 
de l’industrie. C’est donc l’occasion 
de découvrir ces secteurs implantés 
sur l’agglomération de Provence 

(généralement sans loyer).
Pour des actions de maîtrise de l’énergie, 
possibilité de fourniture d’un service 
énergétique par un investisseur prenant 
à sa charge l’installation et la mainte-
nance d’un équipement neuf, contre 
une location d’une durée définie, dans 
le cadre d’un Contrat de Performance 
Énergétique (CPE).
Avantage : Le coût du loyer est inférieur 
aux dépenses énergétiques initiales et, 
à l’issue du contrat, l’entreprise devient 
propriétaire d’un équipement perfor-
mant qui n’a pas mobilisé ses ressources 
financières. Ce programme appelé Ego’ 
Énergies est conduit par la CCI.

Enfin, la possibilité d’installation de 
bornes de recharge pour véhicules élec-
triques (programme ADVENIR), et l’aide 
à l’installation de prises pour véhicules 
électriques. Une solution proposée par 
la société Plus de Bornes, acteur varois 
récompensé récemment par le label 
Green Tech Verte.

En conclusion, au nom du conseil  d’ad-
ministration, le président Cresp s’est 
montré ravi : « C’est une première, entre 
l’ADETO et la CCIV, une première d’une 
longue série » !

André Goffin

tion de déchets et de restreindre la 
consommation d’énergie. Elle parti-
cipe au redressement productif de 
la France. Outre les bénéfices écolo-
giques, cette activité émergente est 
créatrice de richesse et d’emplois sur 
le territoire et de compétitivité des 
entreprises.
L’écologie industrielle et territoriale 
se concrétise par la volonté d’écono-
miser les ressources ou d’en améliorer 
la productivité  : partage d’infrastruc-
tures, d’équipements (réseaux de 
chaleur, outils ou espaces de produc-
tion...), de services (gestion collective 
des déchets, plans de déplacements 
inter-entreprises...), de matières (le 
rebut de production de l’un peut être 
utilisé comme matière secondaire par 
un autre…) …

Pour connaître tout le programme, 
allez sur :
www.mde-tpm.fr
www.citedesmetiers.fr
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Journal bimensuel, la Gazette du Var 
présente l’actualité économique 
et politique du Var. En s’installant 

à Sainte-Maxime, elle vise à proposer 
des dossiers et articles thématiques sur 
Sainte-Maxime, l’ensemble du Golfe de 
Saint-Tropez et de ses proches environs.

Avec l’arrivée de la Gazette du Var dans 
le Golfe, Gilles Carvoyeur, directeur de 
la publication, compte sur le soutien 
de l’équipe de l’agence de Communica-

Pour Jean-Luc Videlaine, préfet du 
Var, « les résultats traduisent l’action 
des services de police et de gendar-

merie. Les résultats sont positifs sur les 
deux Zones de Sécurité Prioritaires (ZSP) 
du département ».

Toutefois, le préfet note un point de vigi-
lance, à savoir l’augmentation du nombre 
de cambriolages (+ 16,3 %) : « Après deux 
années favorables (2014 et 2015), nous 
observons un retour aux données de 
trois ans auparavant. Selon les statis-
tiques nationales, les cambriolages se 
concentrent dans les zones rurales, à 
proximité des métropoles (Paris, Lyon, 
Marseille et Nice). Nous avons à faire à 
des bandes structurées, organisées, à des 
professionnels ».
Il poursuit : « Je vois trois dimensions à 
ces résultats : la présence des forces de 
l’ordre sur le terrain. C’est un exercice 
difficile et contraint par la sollicitation des 
forces de sécurité intérieure dans le cadre 
de la radicalisation et de la prévention 
des attentats. La vigilance des citoyens, 

tion/Publicité Créa Média qui assurera 
l’éditorial des numéros spéciaux et des 
suppléments. Pour Gabrielle Prompt, 
ancienne journaliste, graphiste, photo-
graphe et vidéaste, créatrice de Créa 
Média, «  la Gazette du Var  est une 
nouvelle opportunité de mieux connaître 
les acteurs du Golfe de Saint-Tropez 
dans toutes leurs activités et de les faire 
connaître de tous, et pas seulement dans 
le Golfe  ». Dans cette opération, elle est 
accompagnée par Olivier Pavie, auteur 

eux-mêmes et le signalement des faits. 
Enfin, les sanctions grâce à l’identifica-
tion des traces biologiques (ADN). Un 
point d’inquiétude  : l’augmentation des 
escroqueries et infractions économiques 
et financières (+ 3,74 %), liées à l’usage 
d’Internet, et commises par des auteurs 
professionnels et organisés dans des pays 
lointains voire très lointains ».

Pour Henri Castets, DDSP, : «  La zone 
police recouvre 17 communes et 55 % de 
la population du département. Avec 1 400 
faits constatés en moins, la délinquance a 
baissé de 3,56 %. Toutes les circonscrip-
tions sont concernées par cette baisse 
sauf celle de Hyères-Carqueiranne. Tous 
les types d’infractions sont concernés sauf 
les vols par effraction dans les habitations 
principales et secondaires, les établisse-
ments industriels et commerciaux ».

Autre point à la hausse, les infractions 
économiques, les achats frauduleux en 
ligne, des escroqueries assez fugaces !  
« Le taux d’élucidation a augmenté (+ 1,5 

et ancien journaliste technologique 
spécialisé dans le Web et le numérique. 
Il explique : « le but est d’offrir un regard 
dynamique sur les actions dans le Golfe, 
de relayer les activités marquantes, et 
d’être également acteur de la visibilité du 
territoire qui est un des plus connus et des 
plus beaux au monde ».  

UNE ÉDITION « PRESQUE LOCALE »

« Dans un premier temps, il n’est pas prévu 
une édition 100% locale. L’objectif est 
de sensibiliser les acteurs économiques 
et institutionnels sur l’intérêt de notre 
Gazette sur le territoire  » confie Gilles 
Carvoyeur. Et d’ajouter  : «  De la même 
façon que nous avons déjà procédé, nous 
allons commencer par des cahiers supplé-
mentaires, des numéros spéciaux, des 
hors-série, etc. Je compte sur Gabrielle 
Prompt, Olivier Pavie et leurs équipes pour 
assurer le professionnalisme qui les carac-
térise dans le monde de la presse et de la 
communication. Au format A4, le maga-
zine contient au moins 32 pages à chaque 
parution, le financement est assuré par 
des publicités, mais aussi des publi-re-

%). Avec + 36,5 % des infractions consta-
tées, nous sommes au-dessus de la 
moyenne nationale. Dans les ZSP, le taux 
d’élucidation frôle les 50 % » !

De son côté, le colonel Christophe Herr-
mann constate : «  Une hausse de 0,98 
% sur l’ensemble des faits, une baisse 
des atteintes aux biens (- 2,92 %), une 
hausse des cambriolages (+ 16,3 %).  
La baisse des vols avec violence (- 15 %) 
est impactée par une baisse des vols 
d’autos et 2 roues. Quant aux vols à main 
armée, ils baissent de 28,8 % par rapport 
à 2015. Le taux d’élucidation est de  
37,1 %. Avec le contrôle des flux de 
véhicules, nous avons effectué 82 000 
passages au fichier. Les dispositifs de 
vidéosurveillance et la participation 
citoyenne sont des atouts. Notre meil-
leure alliée, c’est la population ! ».

Bernard Marchal, procureur de Toulon, a 
rendu un hommage aux forces de l’ordre :  
« Quand on interpelle des voyous, ça ne se 
fait pas avec un format A4 de la conven-

portages et des contrats de partenariat 
annuels. La Gazette du Var est distribuée 
sur un bon tiers du département avec au 
moins 10.000 exemplaires par numéro et 
pour l’instant jusqu’à 17.000 en fonction 
de l’actualité et des opérations des parte-
naires et annonceurs. La Gazette du Var 
est diffusée gratuitement dans des points 
de distribution tels que des boulangeries, 
tabacs, etc., mais les lecteurs peuvent 
aussi s’abonner pour 50 €/an et la recevoir 
chez eux à chaque numéro ».

Pour toutes demandes d’informations :

Gabrielle Prompt
3 bd Frédéric Mistral
83120 - Sainte-Maxime
contact@creamedia.fr
04 83 12 72 46
06 03 87 25 93
www.creamedia.fr

tion européenne des droits de l’Homme. 
Même si dans notre pays, on est grincheux 
à l’égard des policiers et des gendarmes, 
pour ma part, je suis fier de l’action faite 
à Toulon. Les forces de l’ordre doivent 
se sentir soutenues. La politique pénale 
doit être le reflet de la délinquance. Une 
affaire sur trois a fait l’objet d’un trai-
tement rapide, avec 700 comparutions 
immédiates et 300 convocations à délai 
rapproché ».

André Goffin

En zone gendarmerie nationale, hausse 
de la délinquance de 0,98 %.

En zone police nationale, baisse de la 
délinquance de 3,56 %.

Sur les 2 zones de sécurité prioritaire du 
département, la délinquance est orientée 
à la baisse, pour la ZSP de Toulon de 
l’ordre de - 2 % et pour la ZSP de La Seyne-
sur-Mer, de - 10 %.

Nouvelle édition

La Gazette du Var arrive à Sainte-Maxime 
et dans le Golfe de Saint-Tropez

Résultat de la politique de sécurité dans le Var

Les cambriolages en hausse de 16,3% en 2016



#23 - mars 2017

Toulon - La Garde14

Plus qu’une brasserie, un lieu dédié 
à la bistronomie et la convivialité 
sportive.

Après un programme de rénovation 
complet, la brasserie du complexe multi-
sports O’Sports Club a ouvert ses portes. 
Le lieu a été repensé par son gérant, 
Jean Charles Orioli, joueur professionnel 
de rugby à Toulon. L’endroit rappelle 
les grandes victoires du RCT, avec des 
images et une décoration moderne, en 
rouge et noir, et les grands sportifs qui 
ont marqué l’histoire.
Côté cuisine, le chef Stéphane Mazzola 
a travaillé une carte bistronomique avec 
des plats brasserie authentiques, dans 
la plus pure tradition de la gastronomie 
française, et toujours valorisés par une 
touche innovante. Mais le visiteur y trou-
vera également  des produits frais de 
qualité, issus de productions locales.

O’Resto Sports Club a été inauguré en 
présence de nombreux invités et de 
sportifs professionnels  : une dizaine de 
joueurs du RCT, des footballeurs (Frédéric 
Dehu, Jean-Christophe Marquet, Alain 
Boghossian, Jérôme Alonso, le skieur 
Guilbault Colas), et des handballeuses du 
Toulon Saint-Cyr-Var Hand-Ball.

Lors de l’inauguration, nous avons noté 
la présence de : Gérard Cerruti, président 
de l’Union Patronale du Var, Jacques 
Bianchi, président de la Chambre de 
Commerce et d’industrie du Var, Chris-
tian Simon, maire de La Crau.
Gérard Cerruti a déclaré : « Il y a presque 

3 ans, nous inaugurions la rénovation du 
complexe sportif de la Tourrache et du 
CFA de métiers du sport IMSAT, structure 
tennistique, unique en région, avec le 
concours et le soutien actif de la Région, 
de l’État, de la ville de La Crau et de son 
maire Christian Simon, du CFA Futurosud 
et des instances nationales, régionales 
et départementales de la Fédération de 
Tennis représentée par son président 
départemental Michel Fernandez. 
Le projet prévoyait la création d’un 
club house, et c’est chose faite  ! Et de 
quelle manière, comme vous pouvez le 
constater. 
Ce magnifique restaurant - club house, 
est le fruit d’une rencontre entre l’UPV 
et un sportif célèbre, un enfant du pays, 
Jean-Charles Orioli a décidé de préparer 
bien avant de raccrocher les crampons 

Les années se suivent mais le public 
est toujours là en très grand nombre ! 

Comme chaque année depuis 18 ans, 
Jackie Matheron, la présidente de 
l’AVAL, a fait le plein de supporters lors 
de la traditionnelle galette des rois, 
18ème du nom ! Et, comme chaque 
année, outre le public (plus de 800 
personnes venues de tous les quar-
tiers), les élus ou leurs représentants 
étaient également là en très grand 
nombre.

Outre Hubert Falco, sénateur-maire, 
nous avons noté la présence de Gene-
viève Lévy, première adjointe au maire 
et député du Var, Robert Cavanna, 

de rugbyman, sa reconversion dans le 
monde entrepreneurial. En tant que 
président de l’UPV, je ne peux que l’en 
féliciter. C’est un exemple que beaucoup 
de sportifs de haut niveau devraient 
suivre. Cette rencontre a permis cette 
réalisation, dans un cadre partenarial qui 
couvre aussi une partie des équipements 
sportifs, quand ils ne sont pas voués à la 
formation.

Très bien localisé au cœur de la princi-
pale zone d’activité du Var, au milieu des 
entreprises, positionné sur un campus 
où se concentrent des centaines d’étu-
diants et enseignants (CCI, Kedge, IMSAT 
et bientôt de l’École de la 2ème Chance). 
C’est donc le symbole d’un engagement, 
et d’une volonté d’aller de l’avant, d’in-
nover, au service de l’économie locale ».

adjoint au maire, Michel Landolfini, 
adjoint au maire en charge de la police 
municipale, Valérie Mondone, adjointe 
au maire en charge de la jeunesse, 
Caroline Depallens, conseillère 
départementale et Thierry Campus, 
représentant le député Philippe Vitel.

Comme à chaque fois, Hubert Falco 
n’a pas manqué de rappeler les liens 
forts et étroits qui l’unissent à Jackie, 
cheville ouvrière énergique, motivée et 
disponible pour la cause municipale.

Le sénateur-maire a notamment 
déclaré, sous les applaudissements 
nourris de la salle : «J’adore le rugby et 
j’adore Jackie». Et s’adressant aux 800 
convives, il ajoutait : «Vous êtes de nos 

Pour Jean-Charles Orioli : « Le challenge 
du concept O’RESTO Sports dont je suis 
le gérant, c’est l’animation et l’hospitalité 
du lieu qui gravitent autour des valeurs 
du sport. La brasserie O’RESTO, c’est 350 
m2 d’accueil au cœur de l’AFUZI, ses 600 
entreprises, ses 10 000 salariés. Commer-
ciaux et chefs d’entreprise peuvent se 
restaurer jusqu’à 15 h. La brasserie béné-
ficie de l’expertise et du savoir-faire de 
Stéphane Mazzola, le chef réputé de trai-
teur Le Baron. Pour les professionnels, la 
structure est dotée d’une salle de sémi-
naire de 40 personnes, proposant  des 
TEAMS buildings avec intervenants 
sportifs et animateurs professionnels. La 
convivialité se décline également autour 
de soirées avec retransmission d’événe-
ments sportifs et une programmation 
de soirées thématiques. Rapidement, 
les deux structures, O’RESTO et O’Sports 
Club vont créer 15 emplois ».

Propos recueillis par André Goffin

O’RESTO Sports Club

La Brasserie est ouverte tous les jours 
de 7h30 à 23h. 
Repas du midi de 12h à 15h du lundi 
au vendredi. 
Les soirs et les week-ends : 
formules tapas / Événementiels 

450 Avenue Arago - La Grande Tourrache 
- ZI Toulon Est La Garde - 04.83.57.51.37 
Réservations : 06.14.62.52.03

www.osportsclub.fr

quartiers, de notre ville. Vous êtes cette 
population toulonnaise dans toute sa 
diversité. On ne se ressemble pas. D’ail-
leurs, ce serait très monotone si on se 
ressemblait tous».
Puis, s’adressant à la présidente de 
l’AVAL : «J’adore Jackie parce qu’elle 
est la seule à pouvoir rassembler autant 
de personnes. Cela fait du bien dans le 
monde dans lequel on vit aujourd’hui 
avec toutes ses turbulences. On n’ar-
rive plus à trouver sa porte de sortie. 
Plus que jamais, Jackie nous démontre 
avec ce type de manifestation, ce 
que nous sommes. Chacun avec ses 
responsabilités».

Gilles Carvoyeur

La Garde

O’RESTO Sports Club,  nouvelle brasserie... sportive

18ème galette des rois de L’AVAL

Hubert Falco : « J’adore le rugby…et Jackie Matheron »

Du 6 au 11 mars, la FNMJ, le GNIS, 
VAL’HOR ainsi que le ministère de 
l’Éducation Nationale organisent 

la 19ème édition de « La semaine du 
jardinage pour les écoles « sur le thème « 
Apprendre en jardinant ! «.

Qu’est-ce que la Semaine du jardinage ?

Chaque année, des distributeurs de 

produits pour jardin apportent un soutien 
à ces activités en faisant visiter leur 
magasin, en réalisant des animations 
«jardinage», en fournissant du matériel et 
des plants, en donnant aux enseignants de 
précieux conseils. « Durant cette semaine, 
des distributeurs retenus par une commis-
sion accueillent des classes maternelles 
et primaires pour suivre des ateliers 
pratiques et pédagogiques de découverte 

des plantes, d’initiation au jardinage et de 
sensibilisation au respect de l’environne-
ment (plantation de fleurs, réalisation de 
jardinières, éducation sensorielle avec les 
plantes aromatiques, réalisation de semis 
de légumes, découverte du compost, des 
outils pour jardiner, du cycle de vie des 
plantes...) », explique Alain Camus, direc-
teur général de COOPAZUR JARDICA.

Pour fédérer l’action des professionnels, 
les aider à concevoir des animations, leur 
faire bénéficier de supports pédagogiques 
à remettre aux enseignants et de tabliers 
pour les enfants, le GNIS (Groupement 
National Interprofessionnel des Semences 
et plants), VAL’HOR (les professionnels du 
végétal) et la FNMJ (Fédération Nationale 
des Métiers de la Jardinerie) organisent, 
depuis 1999, une « Semaine du jardinage 
pour les écoles » à l’occasion de l’arrivée 
du printemps.

«  Cette opération, conçue en étroite 
collaboration avec des professionnels 
du jardinage et des conseillers pédago-
giques, s’adresse aux enseignants des 
classes des écoles maternelles (Moyenne 

et Grande sections) et élémentaires (CP 
au CM2) et à leurs élèves  », ajoute Alain 
Camus.

Ainsi, COOPAZUR JARDICA, qui a été 
retenu par une commission, organise des 
ateliers pratiques et pédagogiques de 
sensibilisation et d’initiation au jardinage 
auxquels 36 classes et environ 750 élèves 
vont participer.

L’atelier jardinage est ouvert à tous les 
enfants :

Le mercredi 8 mars de 14h à 17h  et le 
samedi 11 mars de 9h à 12h  et de 14h à 
17h.

De cette manière, COOPAZUR JARDICA® 
souhaite faire partager sa passion pour 
le jardinage et la biodiversité et s’inscrire 
dans cette démarche pédagogique et 
éducative auprès des enfants.

Gilles Carvoyeur

Plus d’infos sur cet événement sur le site :  
http://www.jardica.fr/

Semaine du Jardinage 2017 chez COOPAZUR JARDICA

Des ateliers gratuits pour les enfants

Publi-reportage 15
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Mi-février, lors de la cérémonie 
nationale d’hommage aux 
personnels de la gendarmerie 

morts dans l’accomplissement de leur 
devoir, un aréopage de personnalités 
était réuni dans l’enceinte de la caserne 
du groupement de gendarmerie de La 
Valette.

C’est Kevin Mazoyer, directeur de cabinet 
du préfet du Var, qui a présidé la céré-
monie et effectué la lecture du message 
du Ministre de l’Intérieur. La gendar-
merie du Var est dirigée par le colonel 
Christophe Herrmann, commandant du 
groupement de gendarmerie du Var.

HISTORIQUE

La Gendarmerie Nationale est offi-
ciellement créée, en remplacement 
de la  Maréchaussée, dans son article 
1er, titre I, qui mentionne : «  La maré-
chaussée portera désormais le nom de 
Gendarmerie Nationale ».

Elle est la résultante de la fusion des 
décrets des 22,23 et 24 décembre 1790 et 
du 16 janvier 1791. Cette loi, composée 
de 20 feuillets, 6 titres et de nombreux 
articles, donne le cadre législatif à cette 
nouvelle force de l’ordre, rattachée au 
pouvoir d’État.

Il confirme le statut militaire des 
gendarmes. Ce document, rédigé  en 
caractère d’imprimerie, est détenu par 
le conservateur des collections «  de la 
Maréchaussée à la Gendarmerie  », en 
l’occurrence Nicolas Moulin, président 
de l’ACSPMG (Association des Collection-
neurs pour la Sauvegarde du Patrimoine 
de la Maréchaussée à la Gendarmerie). 
Il est visible (avec les précautions 
d’usage) dans le hall d’accueil de la 
gendarmerie de Pierrefeu, transformé en 
véritable musée, au milieu de plusieurs 
pièces et documents uniques, tous liés à 
l’histoire de la gendarmerie.

Gilles Carvoyeur – Photos André Goffin

Un hommage aux gendarmes 
morts en service plein d’émotion

Nicolas Moulin, chef à la brigade de Pierrefeu, responsable du protocole

Les autorités civiles avant le dépôt des gerbes

Kévin Mazoyer, directeur de cabinet du préfet

Hubert Falco, sénateur-maire de ToulonKévin Mazoyer
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Créée en 1990, la SISM est un 
événement annuel et national qui 
s’adresse au grand public, afin d’ou-

vrir le débat sur les questions de santé 
mentale. L’association Espérance Var vous 
donne rendez-vous le 28 mars à 14 heures, 
au Théâtre Liberté, pour une projection 
du film « Vivre avec son bleu à l’âme ».

Chaque année, associations, citoyens et 
professionnels organisent des manifesta-
tions d’information et de réflexion dans 
toute la France. La Semaine d’Informa-
tion sur la Santé Mentale (SISM) est une 
manifestation ouverte relayée par seize 
partenaires. On doit sa création à l’Asso-
ciation Française de Psychiatrie (AFP). Son 
Comité d’organisation est coordonné par 
le Centre collaborateur de l’Organisation 
Mondiale de la santé pour la recherche et 
la formation en santé mentale (CCOMS). 
Depuis 2014 non pas une mais deux 
semaines. C’est la durée de la SISM.
Le dernier plan ministériel « Psychiatrie et 
santé mentale » a énoncé comme objectif 
prioritaire l’amélioration de l’information 
sur la santé mentale et la psychiatrie. 
Il estime qu’il y a « une responsabilité 
collective à prendre des mesures pour 
lutter efficacement contre l’incompréhen-
sion et le jugement trop souvent porté sur 
les personnes et leur entourage ».
De même il souligne que « la promotion 
de la santé mentale comprend l’améliora-
tion du niveau de connaissance générale 
de la population sur les troubles mentaux. 
Il s’agit donc d’une responsabilité collec-
tive, qui participe également à la lutte 
contre la stigmatisation ».

PLUS DE 500 MANIFESTATIONS

Elles se déroulent chaque année sur 
l’ensemble du territoire : conférences, 
réunions-débat, visites de lieux de soins, 
journées portes ouvertes, projections de 
films, expositions, pièces de théâtre. Ainsi, 
5 000 professionnels et bénévoles infor-
ment, exposent, expliquent, répondent 
aux questions : médecins généralistes, 
psychiatres, psychanalystes, psycholo-
gues, familles, membres des associations, 
usagers, journalistes, élus locaux, artistes, 
avocats, magistrats, infirmiers, travail-
leurs sociaux,
Ainsi encore, 60 millions de personnes 
peuvent s’informer sur la santé mentale. 
D’année en année, la participation et l’in-
térêt du public et des professionnels pour 
la SISM se confirment et se développent. 
Les élus locaux sont de plus en plus impli-
qués dans l’organisation de ces actions.

CINQ OBJECTIFS

SENSIBILISER le public aux questions de 

Santé mentale.
INFORMER, à partir du thème annuel, 
sur les différentes approches de la Santé 
mentale.
RASSEMBLER par cet effort de commu-
nication, acteurs et spectateurs des 
manifestations, professionnels et usagers 
de la santé mentale.
AIDER au développement des réseaux de 
solidarité, de réflexion et de soin en santé 
mentale.

FAIRE CONNAÎTRE les lieux, les moyens 
et les personnes pouvant apporter un 
soutien ou une information de proximité.

14 H PROJECTION DU FILM
VIVRE AVEC SON BLEU A L’AME
de Nadège BUHLER (59’ - 2013)
une coproduction Ana Films / Vosges 
Télévision

15H TABLE RONDE

Avec la participation de Cyril du documen-
taire, du Docteur Raymondet de l’hôpital 
Sainte-Musse et des professionnels de 
l’association Espérance-Var. La projection 
sera suivie d’un temps d’échanges privi-
légié pour mieux connaître la maladie et 
ce public si singulier, si méconnu, mais 
tellement intéressant.

Retrouvez tous les événements sur : www.
semaine-sante-mentale.fr

28èmes Semaine d’Information sur la Santé Mentale

Le 28 mars, Santé Mentale et Travail, 
au théâtre Liberté

 
 
 
 
Résumé du Film 
 
Atteints de troubles psychiques, 
Antoine, Rémi et Cyril ont la 
trentaine, l'âge où l'on construit sa 
vie. Aujourd'hui « stabilisés », ils 
ont parcouru tout un 
cheminement et livrent un combat 
de chaque jour pour vivre avec leur 
maladie, pour acquérir autonomie 
et liberté, pour s'adapter au 
monde qui les entoure. Avec l'aide 
des médicaments mais aussi grâce 
au travail, à la pratique d’un art, 
d’un sport, de la relaxation, grâce 
au soutien de proches, 
d’associations... ils ont retrouvé 
un équilibre, souvent fragile, mais 
au moins, ils ont le sentiment de 
vivre, et non plus uniquement de 
survivre. Le film raconte le combat 
qu'ils ont dû mener pour parvenir 
d’abord à traverser la rue, puis à 
reprendre des études, à trouver un 
emploi, et parfois, à s’engager 
dans une relation amoureuse 
durable… 
 

 

SELECTION : 
Festival Image sante de Liège 
2014 
 
RECOMPENSE : 
Clé de Bronze du palmarès 
ciné vidéo psy de Lorquin 2014  

  
RENDEZ-VOUS DES 13 H 30                  
PLACE DE LA LIBERTE - 83000 TOULON 
 

              

Réservation conseillée:   
chantal.blondel@esperancevar.fr 
Renseignements : 04.94.20.75.71 
 

 

14H PROJECTION DU FILM 

VIVRE AVEC SON BLEU A L’AME  
de Nadège BUHLER (59’ - 2013) 
une coproduction Ana Films / Vosges Télévision 
 

15H TABLE RONDE  
Avec la participation de Cyril du documentaire, 
du Docteur RAYMONDET de l’hôpital Sainte Musse 
et des professionnels de l’association Espérance-Var 
 

La projection sera suivie d’un temps d’échanges privilégié pour mieux 
connaître la maladie et ce public si singulier, si méconnu, mais 
tellement intéressant. 
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Grâce à Roger Murena, le président 
de l’association, et ses amis, 
Jean Aicard ne tombe pas dans 

un injuste oubli. En effet, l’association 
des Amis de Jean Aicard perpétue le 
souvenir et l’œuvre de cet immense 
écrivain varois.

Car avant d’être un rond-point, une rue, 
un collège ou un lycée, Jean Aicard est 
surtout un auteur varois (1848 - 1921), 
qui plus est membre de l’Académie 
Française.
Roger Murena explique  : «  L’associa-
tion a donc pour but de faire connaître 
la vie de Jean Aicard qui a, à son 
actif, une œuvre considérable, mais 
hélas, trop méconnue des générations 
contemporaines ».
Pour ceux qui ne le savent pas, Jean 
Aicard est l’auteur de Maurin des 
Maures, un livre qui connut un grand 
succès, longtemps après la mort de 
l’écrivain varois, puisqu’il donna lieu 
à une célébre série télévisée dans les 
années 70, tournée en partie du côté 
de Bormes-les-Mimosas  ! Mais au-delà 
des romans de Jean Aicard, l’auteur 

La Garde est désormais Ville Active 
et Sportive, niveau 2.

Ce label national récompense les 
villes promouvant l’activité physique 
et sportive sous toutes ses formes, et 
qui le rende accessible au plus grand 
nombre. Il est attribué pour une durée 
de deux ans.

Jean-Louis Masson, s’adressant à 
Franck Chouquet, son actuel adjoint 
aux sports, a lancé  : «  Je fais équipe 

est également réputé pour ses poèmes 
(Poème provençal) et pour ses pièces 
de théâtre (Le père Lebonnard).
Le président ajoute  : «  Dans son écri-
ture, Jean Aicard était particulièrement 
contemporain. A la fin du 19ème et 
au début du 20ème, il était considéré 
comme avant-gardiste, se permet-
tant d’écrire sur des thèmes que ses 
collègues écrivains ne s’autorisaient à 

avec lui depuis 16 ans. Quand je l’ai vu 
sur la pelouse du RCT, il courait comme 
un lapin ! C’est un adjoint motivé » !
Avant lui, le premier magistrat 
municipal bénéficiait de l’expertise 
philosophique (!) de Philippe Grana-
rolo  : «  Comme tu es un philosophe, 
je vais te nommer aux sports  », lui 
avait lancé le maire, avec son humour 
habituel.

Au-delà des personnes, La Garde est 
une ville « où les gens sont heureux et 

aborder » !
Aussi, pour sauvegarder dans la 
mémoire des varois, cette œuvre 
unique, Roger Murena et ses nombreux 
amis organisent, tout au long de 
l’année, de nombreuses manifestations 
dont la plus connue est sans doute le 
Festival Jean Aicard de poésie vivante 
(fin mai- début juin) qui, chaque année, 
réunit, en partenariat avec l’Éducation 

loyaux. C’est important, surtout dans 
ce monde de traîtrise  », a fait remar-
quer l’élu gardéen.
Le maire n’a pas oublié de citer les 
dizaines de bénévoles qui œuvrent au 
quotidien pour le développement du 
sport dans la cité. Ainsi, Michèle Boyer, 
présidente de l’Office Municipal des 
Sports depuis 13 ans. «  Michèle fait 
cela avec une grande passion, et sans 
doute parce qu’elle est légèrement 
désœuvrée, elle effectue de nombreux 
voyages dans l’île de La Réunion », plai-
santait-il, décidément très en verve.
Le maire a noté également que les 
bénévoles consacrent beaucoup de 
temps aux autres, en ajoutant  : «  Il ne 
faut pas oublier le monde sportif (65 
clubs à La Garde, 10 000 sportifs), qui 
œuvre par sa présence et son amour 
de la ville, du sport et des gens. Et, qui, 
dans ce monde d’individualisme, offre 
le goût de l’effort. C’est quand même 
mieux de leur offrir du sport plutôt que 
fumer du cannabis » !

175 VILLES LABELLISEES EN FRANCE

175 villes ont été labellisées « Ville 
active et sportive » pour les années 

Nationale, une centaine de classes de 
la maternelle au collège. Roger Murena 
précise encore : « Au mois de mai, l’as-
sociation organise la Semaine de la 
poésie et un concours d’affiches pour 
lequel 75 classes participent. Autre 
temps fort, «  La poésie dans la rue  », 
un événement qui se déroule dans la 
vieille Garde ».
Mais, comme les temps changent, et 
les centres d’intérêts des plus jeunes 
également, l ‘association réfléchit à de 
nouvelles actions plus en phase avec 
le 21ème siècle pour capter l’attention 
des enfants, notamment par le biais de 
valises pédagogiques.

« Il faut se tourner vers d’autres formes 
d’actions pour continuer à perpétuer 
le souvenir de Jean Aicard. Pourtant, 
il y a énormément de lieux publics qui 
portent le nom de Jean Aicard. Mais, 
les gens ne savent pas forcément qui il 
est ! C’est tout le paradoxe », reconnaît, 
avec une pointe de regret dans la voix, 
Roger Murena.

Gilles Carvoyeur

2017-2018, en présence de Thierry 
Braillard, Secrétaire d’État aux sports. 
La remise de ce Label était co-orga-
nisée par le Ministère de la Ville, de la 
Jeunesse et des Sports, l’Union sport 
& Cycle et l’Association Nationale Des 
Élus en charge du Sport.

Pour Jean-Louis Masson : « Cette label-
lisation, à 4 niveaux, vise à valoriser 
et récompenser les villes et collecti-
vités locales qui proposent une offre 
d’activités physiques et sportives inno-
vantes, de proximité et accessible au 
plus grand nombre et contribuent par 
ce biais à l’animation et l’attractivité de 
leur territoire, au renforcement du lien 
social, au tourisme et au bien-être des 
concitoyens ».
Il est attribué sur la base de 4 critères : 
la motivation de la candidature, la 
présentation du projet sportif, l’état 
des lieux sportifs du territoire et la 
politique sportive et les initiatives 
innovantes.

Gilles Carvoyeur – Photo Fabien Rigal

Amis de Jean Aicard

Jean Aicard, un écrivain au talent méconnu

Label ville active et sportive

La Garde reçoit le label « Ville Active et Sportive »
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Dans les coulisses de la médiathèque 
Eurêka, le mois de la création 
rassemble pour un mois une quin-

zaine d’artistes créatifs, mais surtout 
différents et décalés.

Sur écrans, sur toile ou sur papier photo, 
dans les airs, au sol ou en lévitation, 
derrière les fourneaux, sur du liège ou 
du carton, moulés dans de la terre ou 
de la farine, les créations des artistes 
en devenir, étaient donc impatiemment 
attendues par les fidèles de l’événement.
Pour Martine Olivier, adjointe déléguée 
à la culture et au patrimoine, «  la ville 
tire un bilan plus que positif de cette 
huitième édition. Nous sommes ravis par 
le choix des artistes, créatifs et originaux, 
et fiers d’avoir pu faire partager leurs 
œuvres à nos habitants et à ceux des 
villes alentours ».

IMAGES VOLEES AU CANON

Ainsi, l’exemple d’Édith Donc, artiste 
peintre. Depuis toute petite, Édith Donc 

voyage, va à la rencontre des autres et 
observe. Après une licence à l’Académie 
royale des Beaux-arts de Belgique, Édith  
évolue avec la peinture et fait évoluer sa 
peinture. Elle cherche, creuse, explore 
sans cesse de nouveaux modes d’ex-
pression qu’elle élabore comme des 
extensions de ses propres expériences. 
Son langage n’est pas figuratif par 
hasard. Par ce biais, elle tente de nous 
transmettre sa vision du monde. Sa pein-
ture éclectique et très personnelle est le 
reflet d’une personnalité complexe, en 
développement permanent. 
Ainsi encore, Aude Vuillemin, photo-
graphe. Avec quelques images volées 
au Canon dans le ciel de Lyon, un matin 
du printemps 2015, elle présentait un 
travail introspectif de plusieurs auto-
portraits, intimes et épurés, comme un 
mouvement du corps au fil des images. 
En mélangeant ces deux techniques, 
Aude abordait un ressenti très personnel 
d’un moment de vie, qui fait écho à une 
démarche profondément sincère, une 
mise à nu du corps et de l’esprit.

UNE BELLE NOTORIETE

Martine Olivier reprend  : «  De toute 
évidence, le Mois de la Création rayonne 
bien au-delà de notre commune et grâce 
à cette belle notoriété, le public arrive de 
partout ». Mais, plus encore, cette noto-
riété, la ville la doit à la médiathèque 
elle-même, un outil culturel excep-
tionnel dans le paysage local car, peu 
de commune de la même strate que La 
Farlède possède un tel équipement.
«  Effectivement, quand en 2008, nous 
avons ouvert la médiathèque, cela 
correspondait à notre vision d’une 
certaine politique culturelle. Car, pour 
l’équipe municipale, la culture doit être 
accessible à tous. C’est notre démarche 
depuis 10 ans », se félicite Mme Olivier ! 
Aujourd’hui, les résultats sont là comme 
le démontre le succès du Mois de la 
Création. Comme l’affirme Raymond 
Abrines, le maire, «  cette médiathèque 
est un lieu de culture et d’échanges. Elle 
permet à des artistes de voir partager 
leur œuvres  ». Et, finalement, n’est-ce 

pas le but recherché  ? Et grandement 
atteint pour un événement culturel qui a 
décroché ses lettres de noblesse ! 

Gilles Carvoyeur

Mois de la Création 

Martine Olivier : « La culture doit être accessible à tous » !
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À l’Espace des Arts le vendredi 10 
mars à 20h30.

Une femme apparaît, tenant une 
plume et une feuille de papier. Ces 
objets représentent son histoire. Elle 
est là, prête à raconter les épisodes 
marquants de sa vie. De fil en aiguille la 
comédienne se transforme, joue avec 
les mots et la musique. Les poèmes 
dévoilent son âme, des dessins projetés 
éclairent les scènes et la musique est 
sa table d’écoute, son ambiance vibra-
toire. Cette femme se livre au public 
pour nous donner rendez-vous avec la 
vie. 

Un spectacle poétique et musical sur 
une idée originale de l’auteure Valérie 
Holozet.

Théâtre musical
Vendredi 10 mars à 20h30

«L’Âme en Mémo»

Valérie Holozet (auteur), Valérie Feasson 
(comédienne), Christophe Le Van (contre-
basse, basse, compositions musicales 
et arrangements), Théo Le Van (claviers, 
compositions musicales, son et lumière), 
Jeanine Cédrino-Holozet (dessins), 
Sylvie Hecq (chorégraphie, danse)

Région : PACA 

Durée : 1h15
Tout public à partir de 12 ans
Tarifs : 14, 10 et 8€ 
 
Vente de places sur www.le-pradet.fr
En résidence du 6 au 10 mars 2017 
à l’Espace des Arts

Espace des Arts

«L’âme en mémo», poétique et musical

L’assemblée générale d’une 
association est un événement incon-
tournable de la vie associative. C’est 

le moment de rencontre entre l’équipe 
dirigeante, ses adhérents et partenaires.

Ce dimanche 26 février, la 24ème assem-
blée générale de l’UNPRG (Union 
Nationale des  Personnes et Retraités de 
la Gendarmerie)  du secteur de Hyères 
s’est tenue donc dans le cadre presti-
gieux du domaine du Mas du Pourret à 
Pierrefeu-du-Var, en présence des auto-
rités militaires et des présidents des 
associations patriotiques et mémorielles 
(1). 

Le président de secteur, Henri 
Bannwarth, a incité les actifs à rejoindre 
l’UNPRG.

Un hommage a été rendu aux adhé-
rents disparus ainsi qu’aux personnels 
décédés au cours de l’année précédente.
L’assemblée s’est poursuivie par la 
présentation des bilans par le secré-
taire Claude Banzet et le trésorier René 
Coquelet, bilans adoptés à l’unanimité.
Le président a fait un point sur les effec-
tifs du secteur de Hyères qui dépassent 
les 220 adhérents et sympathisants.
Avec son effectif en hausse, la section de 
Hyères, qui regroupe les communes du 
bassin, est la section la plus importante 

de l’union départementale.

DE NOMBREUSES REPRESENTATIONS

Le bureau et le porte-drapeau étaient 
présents à l’occasion de nombreuses 
commémorations et cérémonies (une 
trentaine de sorties) ainsi que lors des 
diverses assemblées générales. L’as-
sociation s’est félicitée des excellentes 
relations entretenues avec la compagnie 
de gendarmerie d’Hyères, ainsi qu’avec 
les actifs des unités territoriales. Ces 
rencontres sont l’occasion de garder 
le contact entre actifs et retraités et 
d’échanger sur l’évolution constante de 
la profession.

Président de l’Union Départementale, 
Joseph Sinigaglia a fait un point sur 
l’activité de l’union départementale et 
des changements à venir dans l’organi-
sation nationale de l’association. Il s’est 
réjoui de la bonne gestion de la section 
et a rappelé la date de la prochaine AG 
départementale qui se tiendra le 19 mars 
prochain à Gonfaron.

Le président a fait le point sur les condi-
tions de vie des veuves et retraités de 
l’institution (pouvoir d’achat, mutuelles, 
dossiers divers, etc... ).
Sur le volet social, l’association aide à 
l’établissement de dossiers, pensions de 
reversions, aide sociale, et offre le tradi-
tionnel colis de fin d’année aux veuves 
adhérentes à l’UNPRG.

LE PROGRAMME 2017

6 avril
Sortie à Eze et Monaco
Du 12 au 23 mai
Croisière en mer Baltique
Juin
Sortie au Puy du Fou 
(Organisation UD Var)
Méchoui (Organisation Fréjus)
Septembre
Voyage dans l’Ouest Américain (
Organisation UD Var)
24 septembre
Paëlla à La Farlède
Du 13 au 18 octobre
Séjour au Pays Basque
19 novembre
Repas de la Sainte-Geneviève (patronne 
de la gendarmerie) au domaine du Mas 
du Pourret à Pierrefeu-du-Var.

Nicolas Tudort

(1) Le capitaine Rouvier (adjoint au commandant 
de la compagnie de Hyères), le major Merlino 
(adjoint au commandant de la COB Pierre-
feu-Collobrières), Daniel Baert (président des 
Amis du Dixmude), Joseph Sinigaglia (président 
de l’UD UNPAG du Var), Alain Maurin (président 
du Souvenir Français de Carnoules), le colonel 
(ER) Claude Chaton (président de la société 
des membres de la légion d’honneur, comité 
de Hyères), Gilles Bidaut (président des Étoiles 
bleues) Nicolas Moulin (président de l’ACSPMG, 
vice-président des Étoiles bleues et chargé de 
communication - relations publiques pour le 
Souvenir Français de Pierrefeu), Léonid Kavetsky 
(président de l’AVACM et de l’UDAC du Var).

24ème Assemblée générale de l’UNPRG

Une association de retraités très dynamique

Espace Bouchonnerie
Salle André Malraux 

PIERREFEU DU VAR

du 31 mars 
au 2 avril 2017
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Robert Semelle, l’incontournable 
peintre londais, expose à la galerie 
Horace Vernet du 13 au 26 mars et 

accroche également ses toiles, lors du 
Printemps des peintres, à la salle Yann 
Piat.

Pour la seconde année consécutive, 
Bormes-les-Mimosas et le théâtre 
de l’Âne Rit organisent le Festival 

«  Coup de théâtre  » du 17 au 19 mars. 
Découvrez les cinq rendez-vous proposés 
par des troupes de théâtre locales.

Adieu je reste

Auteure de romans à succès en pleine 
déprime, Barbara a décidé d’en finir 
avec la vie et de partir au sommet de sa 
gloire. Elle ignore que Jean-Charles, son 
mari, a choisi le même soir pour confier 
à sa fantasque maîtresse Gigi, le soin 
de l’assassiner ! Lorsqu’elle arrive, Gigi 
se retrouve nez à nez avec cette femme 
qu’elle n’ose tuer et préfère lui venir en 
aide. Les 2 femmes découvrent peu à 
peu des choses qu’elles ignoraient de 
cet homme dont elles croyaient toutes 
les deux être aimées sincèrement…Avec 
« Adieu, Je Reste » de la désopilante 
Isabelle Mergault, vous n’êtes pas au 
bout de vos surprises ! 1h30 de rebon-
dissements et de purs moments de rires ! 

Une double actualité pour ce peintre 
très prolifique qui, année après année, 
nous propose ses paysages venus d’ail-
leurs  : l’Espagne et aujourd’hui l’Italie. 
L’artiste est tombé amoureux de la 
région de Naples et du Vésuve lors d’un 

Retour au cabaret

Abandonné depuis des années, «Le 
petit Cabaret» va renaître grâce aux 
comédiens, musiciens et chanteurs de 
la troupe, bien décidés à remonter un 
spectacle. Nouveau décor, nouvelles 
mélodies et un casting ... très spécial. 
Mais les choristes manquent à l’appel et 
il va falloir les remplacer au plus vite. 
Sur scène : piano, guitare, violoncelle, 
accordéon, des comédiens chanteurs 
et des mélodies inoubliables de Fugain, 
Le Forestier, Dutronc, Sanson, Azna-
vour, Gainsbourg, Gershwin, Bécaud, 
Nino Ferrer, Julien Clerc ... et l’humour 
de Jean-Michel Ribes, Raymond Devos, 
Jean-Marie Gourio...
Alors, bienvenue ! Le petit cabaret est de 
retour !

Bonne année Anémone

Anémone, bourgeoise oisive et entre-
tenue par un mari qui vient de la quitter, 
passe seule le soir du trente et un 

voyage avec le comité de jumelage, en 
mai de l’année dernière. Une semaine 
qui lui a été profitable et qui se traduit 
donc par une série de peinture des 
paysages outre-alpins. Mais comme 
Semelle est toujours là où on ne l’at-
tend pas, le voilà également, la même 
semaine, participant au non moins tradi-
tionnel Printemps des Peintres. Avec des 
œuvres peintes en Espagne du côté de 
Barcelone, dans cette Catalogne qu’il 
affectionne tant, au point d’y retourner 
tous les ans ! « Là-bas, il expose dans un 
restaurant, non loin de Figueras, grâce 
à la complicité d’Isabel, la patronne des 
lieux. J’adore l’Espagne, autant pour 
ses paysages que pour l’ambiance qui 
y règne. Cela agit sur moi comme une 
magie créatrice ».
Que ce soit à la galerie Horace Vernet ou à 
la salle Yann Piat, Robert Semelle se plaît 
à exposer dans ces deux endroits «  qui 
savent mettre en valeur les œuvres de 
tous les artistes. D’ailleurs, on ne compte 
plus mes expositions à la galerie, telle-
ment je m’y sens si bien ».

Gilles Carvoyeur

décembre... Elle va décider de trouver 
des colocataires (Frédérique et Prisca). 
S’ensuivra alors une aventure humaine 
drôle et délirante, qui nous conduit 
jusqu’au trente et un décembre de Printemps des Peintres 2017, 

du 11 au 19 mars

Du 11 au 19 mars, les artistes londais et 
des villes de l’intercommunalité MPM, 
vont exprimer tous leurs talents à la Salle 
Yann Piat à l’occasion de l’édition 2017 
du Printemps des Peintres, proposée par 
le service culturel.

50 peintres exposent leurs œuvres, 
laissant éclater toute une palette d’in-
fluences, de couleurs et sentiments qui 
font tout le sel de ce rendez-vous hivernal 
de l’art pictural londais.

Comme toujours, lors de cette 9ème 
édition, le public peut voter pour élire 
son tableau préféré tandis qu’un jury va 
élire le prix de la Ville.

Entrée libre de 10h à 12h et de 15h à 18h, 
à la salle Yann Piat. Non-stop le week-end 
de 10h à 18h. La remise des prix a lieu le 
vendredi 17 mars, à 18h30 à la salle Yann 
Piat.

l’année d’après, ou chacune d’entre elles 
se révèle à sa façon !

Une semaine pas plus

Paul ne supportant plus sa femme 
voudrait qu’elle s’en aille. Il demande 
à Martin, son meilleur ami, de venir 
squatter la maison, «  une semaine pas 
plus », prétextant qu’il a besoin de récon-
fort suite au faux décès de sa mère. Pièce 
de Michel Clément par l’Amphitryon 
théâtre.

Toc Toc

Le Docteur Stern est un spécialiste des 
troubles obsessionnels compulsifs ou 
TOC. Il ne consulte que très rarement en 
France. Les six personnes qui bavardent 
dans sa salle d’attente ont dû patienter 
de nombreux mois pour obtenir une 
consultation.

Galerie Horace Vernet

Paysages d’Italie et d’Espagne, 
signés Robert Semelle

Festival «Coup de théâtre»

Un week-end riche en découvertes et bonne humeur

Printemps

PEINTRES
des

L A  L O N D E  L E S  M AU R E S

Renseignements Service Culturel 04 94 00 48 40 - Office de Tourisme 04 94 01 53 10
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Gil Bernardi fait le point sur 
la situation financière de la 
commune.

Le maire explique  : «  Le  Pacte de 
Confiance et de Responsabilité, imposé 
par l’État aux communes, a eu pour 
conséquence de diviser par deux le 
montant de la DGF versée au Lavandou. 
Et qu’ainsi, les dotations accordées en 
2016 sont revenues au niveau de celles 
que nous percevions il y a 20 ans ».

360 000 € EN MOINS PAR AN... 
PENDANT CINQ ANS !

La ville de Cavalaire et l’association 
des commerçants, en partenariat 
avec la mission locale proposent aux 

demandeurs d’emplois et aux jeunes de 
rencontrer les entreprises Cavalairoises 
dans le cadre de la 9eme édition de la 
journée job d’été le samedi 18 mars à la 
Maison de la mer.
Plus de trente établissements issus des 
secteurs du commerce, de la restaura-
tion et de l’hôtellerie seront présents 
pour proposer contrats saisonniers, CDD 
et parfois même CDI.
Les candidats pourront également 
s’exercer à la conduite d’entretien 
d’embauche et à la rédaction de CV 
accompagnés par le service Cavalaire 
Entreprises.

Samedi 18 mars 09h30-12h30
Ateliers pratiques et gratuits
15h-18h – Rencontres avec les entreprises
Maison de la mer
Renseignements : 04.94.00.11.45.

Maé Périgot, une jeune borméenne, 
Miss Lavandou 2017.

Bel exemple de l’entente intercommu-
nale Le Lavandou - Bormes-les-Mimosas 
avec l’élection de la jeune Borméenne, 
Maé Périgot.

Belle soirée de gala dans une salle du 
Cosec où se pressait un large public au 
sein duquel avaient pris place les deux 
maires, Gil Bernardi et François Arizzi 
mais aussi Vincent Clerc, champion du 
RCT. L’international de rugby présidait un 
jury, placé sous le charme et l’élégance 
de dix candidates. Ont également étaient 
élues : Chloé Colombini, 1ère dauphine 
et Maeva Marmorato, 2ème dauphine. On 
les retrouvera toutes les trois, pour leur 
première sortie officielle, sur le char de la 
reine à l’occasion du grand Corso fleuri, 
dimanche 19 mars.

Br. Fr.

Et, au passage, il rétablit quelques 
vérités. «  Au terme d’un exercice 
budgétaire dont je connais déjà les 
résultats. Loin des sempiternelles 
critiques de certains, qui ne sont pas 
forcément les mieux placés en analyses 
ou en conseils de gestion, tant leurs 
visions des bilans sont dérisoires, ou 
les interprétations des chiffres ou de 
l’arithmétique, voudraient bien que 
1 moins 1 fassent 2 ! Chacun sait que 
les dotations aux collectivités n’ont 
pas baissé impunément de 27 milliards 
sur un quinquennat. Que le «  Pacte 
de Confiance et de Responsabilité  », 

imposé par l’État aux communes, a eu 
pour conséquence de diviser par deux le 
montant de la DGF versée au Lavandou. 
Et qu’ainsi, les dotations accordées en 
2016 sont revenues au niveau de celles 
que nous percevions il y a 20 ans. Ce qui 
se traduit, malgré l’annonce faite, en 
mai dernier, de la réduction de moitié 
de la contribution au redressement 
des finances publiques de notre pays, 
par la perte de 360.000 € par an, pour 
Le Lavandou. Une cure d’austérité qui 
équivaut à la perte de l’équivalent de 5 
points d’impôt par an, pendant 5 ans ».

DGF QUI FOND 
COMME NEIGE AU SOLEIL

Le maire ajoute : « Une Dotation Globale 
de Fonctionnement qui fond comme 
neige au soleil, de 3 ME en 2012, à 
1,6ME en 2016, ce n’est pas rien ! Mais 
les lamentos n’y ajouteront pas grand-
chose. Ni ne contrarieront la saine 
démarche qui nous conduit à opérer des 
économies de fonctionnement, comme 
à trouver des solutions nouvelles pour 
financer nos équipements. Ni ne feront 
infléchir les axes prudents que je nous 
ai conduits à prendre, sur la gestion de 
notre commune. Et, dont j’assume la 
pleine responsabilité. Et pour cause ! En 
2015, nous avons réduit notre voilure de 
fonctionnement de 10%, soit 2 millions 
d’économies et même si ce bilan, à 
quelques euros près, n’est encore que 
provisoire, les résultats de l’exercice 
2016 seront du même ordre. Les meil-
leurs que nous ayons atteints depuis 
2012 car notre excédent de clôture 
budgétaire dépassera les 2 millions 
d’euros » !

PAS D’AUGMENTATION DES IMPOTS

Cette rigueur de gestion, autant que 
les résultats qui en découlent, lui 
permettent de tenir le cap qu’il s’est 
fixé, celui de la non augmentation du 
taux des impôts, en tenant compte, 
dans le même temps, de recettes opti-
misées, ou nouvelles, à l’instar des 
horodateurs qui permettront l’équi-
valent de 5 points d’impôts, tout en 
fluidifiant l’accès aux commerces.

Sur ce sujet sensible, le maire s’ex-
plique  : «  Ces horodateurs qui, 

contrairement à toute attente, ont été 
bien acceptés et que l’on nous réclame 
même d’amplitude plus longue ! Quant 
à la dette communale, et sans rentrer 
dans un débat stérile avec des écono-
mistes du dimanche, elle a été réduite 
de 9 millions en 20 ans. Soit une dimi-
nution de 40%. Non seulement on ne 
peut comparer notre Commune -à 
forte capacité d’accueil et à potentiel 
fiscal élevé- avec d’autres relevant de 
la même strate démographique de 
population permanente, mais l’annuité 
d’emprunt de 1,2 ME sera entièrement 
abondée par nos produits de cessions, 
et donc en auto-financement pur pour 
2017, comme pour les autres années ».

Il conclut, dans une forme de provo-
cation  : «. Ainsi, même si on me le 
réclamait à cor et à cri, je n’aug-
menterai pas les taux d’impositions 
communales, ni pour 2017, ni pour les 
années suivantes ».

9eme édition de la journée job d’été 

Rendez-vous le samedi 18 mars 
pour décrocher un emploi estival !

Gil Bernardi, maire : 
« Je n’augmenterai pas les impôts en 2017 »

 Miss Lavandou 2017

Cavalaire 25 
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C’est à l’occasion d’une soirée 
dégustation suivie d’un concert 
que le Château Léoube et La Londe 

Jazz Festival ont présenté à la presse 
leurs nouveaux milésimes.

Dimanche 5 mars, dans le cadre intimiste 
de l’Orangerie à Léoube, le public invité  
a eu l’honneur de découvrir en avant-pre-
mière le rosé 2016.
Guidés par Romain Ott, le directeur de 
production, tout au long de la dégus-
tation, ces privilégiés ont apprécié le 
caractère si particulier de cette nouvelle 
cuvée qui s’avère exceptionnelle en tous 
points de vue.

UN PARTENARIAT EXEMPLAIRE

Jean Dubille, Directeur Général, a 
longuement évoqué son attachement 
au mécénat dans les actions culturelles 
locales et plus particulièrement son 
implication, depuis maintenant 2 ans, 
dans le soutien à La Londe Jazz Festival.

Ce fut également l’occasion pour les 
organisateurs de dévoiler la program-
mation 2017 de cet incontournable 
évènement qui se déroulera du 27 au 30 
juillet 2017. Ainsi, se succèderont sous la 

Poursuivant sa réflexion autour des 
lieux dédiés aux divertissements, 
après l’exposition Landskating, 

les lieux du skate à travers le monde, 
présentée l’année dernière, la villa 
Noailles consacre, en 2017, son expo-
sition annuelle d’architecture aux 
discothèques.

Par une sélection de projets des années 
1960 à nos jours, l’exposition propose de 
saisir les outils architecturaux mis en jeu 
dans la conception de ces lieux d’éman-
cipation. La discothèque est un territoire 
d’expérimentation pour les architectes. 
Par des dispositifs technologiques et 
formels, ils y élaborent un monde arti-
ficiel, à l’ambiance maîtrisée, isolé de 
l’extérieur.

Ainsi, une commande a été passée à 
l’architecte Nicolas Dorval-Bory pour la 
création d’une discothèque au sein de la 
villa Noailles. Ouverte le temps de l’ex-
position, cette “boite de nuit” éphémère 

pinède de l’Argentière : Aurore Voilqué, 
le Gil Evans Paris Workshop, Nicolas 
Folmer et son «Horny Tonky Experience» 
et la reine du funk d’à peine 25 ans, Nina 
Attal, pour clôturer cette 9ème édition.

Les artistes régionaux seront également 
à l’honneur lors des très prisés apéros-
jazz, organisés en collaboration avec 
l’association des AOC- La Londe.

Il est bon de rappeler que La Londe Jazz 
Festival est fortement soutenu depuis sa 
création par la municipalité de la Londe 
et qu’il est entièrement gratuit.

Enfin, Pierre Perchaud (guitariste 
Français nommé aux Victoires du Jazz 
2016 - Album de l’année) accompagné 
de Nicolas Moreaux à la contrebasse, 
Jorges Rossi à la batterie et Chris Cheek 
au saxophone a clôturé cette magni-
fique soirée en présentant en live son 
album «Fox».

plus d’information sur :

www.chateauleoube.com
www.lalondejazzfestival.com

propose d’éprouver in vivo le propos de 
l’exposition.

Elle rassemble des documents rares 
et parfois inédits, (plans, maquettes, 
photographies, sculptures, œuvres 
graphiques, films) ainsi que des séries 
photographiques et des recherches de 
contributeurs invités.

Photos Philippe Olivier

Jazz et vin 

Château Léoube et La Londe Jazz festival 
dévoilent leurs nouveaux crus !

Villa Noailles 

La boîte de nuit, jusqu’au 19 mars

Riviera Yachting NETWORK
Réseau de 90 entreprises de réparation,

maintenance et services aux yachts en Méditerranée

Chantiers navals, mécanique, hydraulique, électronique, peinture, réfrigération,
menuiserie, décoration, voilerie, avitaillement, agence maritime…

Pour plus d’infos : riviera-yachting-network.fr

Since 2000
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Les 5 ans de la Communauté de 
communes du Golfe de Saint-Tropez 
ont une saveur toute particulière. 

Une grande première dans la région !

À l’occasion de cet anniversaire, l’inter-
communalité organise, le dimanche 25 
mars 2018, un marathon international. 
Un parcours de 42,195 km, tracé en 
plein cœur du territoire, grâce auquel 
le mythique Golfe de Saint-Tropez va se 
dévoiler de manière originale. Idéale-
ment programmé hors-saison, à l’aube 
des vacances de printemps, l’événe-

Le 8 mars, Journée Internationale 
de la Femme, les promotions 
U14 et U15 du Pôle Espoirs d’Aix-

en-Provence jouent face à Bastia  le 
mercredi 8 mars.

Les matchs sont programmés à 14 h 45 
et 16 h 30.

En effet, à l’occasion de cette journée 
dédiée aux femmes, la Commission 
Féminine et Féminisation du District 
du Var de Football organise, en même 
temps que ces rencontres sportives, 
des animations, jeux, défis pour 
toutes les joueuses présentes. Ainsi, 

ment permettra à l’ensemble des 12 
communes de mettre les petits plats 
dans les grands.

Hôtellerie, restaurants, commerces 
et nous en passons… tous les acteurs 
locaux vont pouvoir « participer » à la 
course.

Alors pour s’échauffer, la Communauté 
de communes fixe un premier rendez-
vous, à J-365, le 26 mars 2017. Philippe 
Leonelli, Vice-président en charge de la 
communication, ont donc dévoilé les 

différents stands présenteront toutes 
les fonctions que peuvent occuper 
les femmes au niveau du football  : 
présidente, secrétaire, dirigeante, 
éducatrice, déléguée, arbitre, mais 
aussi femme dans les instances fédé-
rales et les clubs, et autres bénévoles 
(maman, supportrice, gestionnaire de 
buvette, etc…).
Mercredi 8 mars de 14h à 19h au stade 
Astier à La Farlède.

A noter que cette manifestation est 
ouverte à tout le monde. C’est à dire 
que les hommes sont également les 
bienvenus !

grandes lignes de la manifestation.
Entre mer, vignobles et collines, d’ici 
quelques mois, c’est donc tout le 
territoire qui va vibrer au rythme du 
marathon. Avec huit communes traver-
sées et un décor à couper le souffle, le 
tracé fait déjà s’impatienter les aficio-
nados du macadam et de la course à 
pied.

C’est pourquoi la communauté de 
communes a décidé d’organiser un grand 
relais course à pied, entre les 12 villes 
cette fois, un an jour pour jour avant la 
manifestation de 2018 : « la Flamme du 
marathon 2018 ».
Soutenu par le partenaire privé Azur Sport 
Organisation, il permettra de promouvoir 
la course de l’an prochain, tout autant 
que de promouvoir l’Intercommunalité.

DE 3 À 8 COUREURS 
MOBILISÉS PAR COMMUNE

Le principe ? Chacune des 12 communes 
mobilise entre 3 et 8 coureurs pour parti-
ciper au relais liant sa commune à une 
autre voisine et selon un parcours précis.
Le départ sera donné le dimanche 26 
mars 2017 à 8h de Sainte

-Maxime pour une arrivée prévue entre 
18h et 18h30 à Cavalaire.
Tous les clubs d’athlétisme locaux sont 
conviés.

100% POPULAIRE

Ce relais introductif au marathon 2018 
donnera donc le ton. Gratuit, festif et 
ludique, sans chronométrage, son but 
est d’insuffler l’envie de faire partie de 
l’aventure d’ici quelques mois. Le lance-
ment officiel du compte à rebours et des 
inscriptions sera donné à l’arrivée des 
derniers relayeurs.
Les communes ont carte blanche pour 
l’apéritif et le ravitaillement au passage 
du relais sur leurs terres ainsi qu’en 
termes d’information à la population.

MÉMO MARATHON 2018

• Voté à l’unanimité en conseil commu-
nautaire le 19 juillet 2016
• Un événement festif sur trois jours (les 
23, 24 et 25 mars 2018) avec le marathon 
le dimanche 25 mars
• Entre 15 000 et 20 000 visiteurs attendus
• 4 millions d’euros de retombées écono-
miques estimées

Marathon du Golfe 2018 

La Communauté de communes s’échauffe !

Football - Sport féminin

Le District du Var fête la Journée de la Femme

! *** !  

Les promotions U14 et U15 du Pôle Espoirs d'Aix-en-Provence joueront face à Bastia          

(mercredi 8 Mars 2017 matches à 14h45 et 16h30)    

      

A  l’occasion de cette journée dédiée aux femmes, la Commission Féminine & féminisation du District 
du Var de Football organisera en même temps que ces rencontres des animations, jeux, défis pour 
toutes les joueuses présentes ainsi que différents stands vous présentant toutes les fonctions que 

peuvent occuper  femmes (Présidente, Secrétaire, Dirigeante, Educatrice, Déléguée, Arbitre, Femme 
dans les instances, et autres bénévoles maman, supportrice, gestionnaire de buvette, etc…)   

Mercredi 8 Mars 2017 de 14h00 à 19h00 stade Astier -  La Farlède 

Cette manifestation est ouverte à tout le monde (hommes et femmes) 
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www.fioul83.fr
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Fiouls chauffage Granulés de bois 

04 94 35 10 35

6 Jours sur 7 Facilité de paiement Livraison créneau 2H




